
La Commission scolaire 
de Princeville prévoit réunir
1,400 élèves en 1969 -70

PRINCEVILLE (CAB) -, 
Le nombre dcH eleven inscrits 
nu cours «'lémentniro pour 1009- 
70 dépassera les 1.400 à la Com­
mission scolaire de Princeville. 
cc»tte augmentation s'explique 
par le fait qu’un regroupement 
vient de 8'effectuer. Ce regrou­
pement concerne Princeville qui 
compte plus de 1,100 élèves au 
cours élémentaire, ainsi que 
Paint-Norbert d’Artbabnska et 
Sa:nt-T/)uis do Blandford. La 
nouvelle Commission ncolairo 
de Princeville aura sept mem­
bres responsables. Le secréta­
riat général sera établi Prin­
ce*, ille et sera dirigé par M. 
CcorgcB Crète.

Entrée en vigueur
Ce regroupement de trois 

romnrssions scolaires du secteur 
de Princeville était fi l'étude 
demi s plusieurs mois déjà. Les 
organismes intéressé< ont four­
ni toute la documentation né­
cessaire à l’Association des

commissions scolaires du diocèse démarches pour les étapes à 
fin Nicolct qui a accompli Ica (suite à la page 7)

.

Pour venir en aide au Club Junior

Les Optimistes demandent 
la collaboration du public

VICTORIA VILLE. — Le Club Optimiste de Yictoriavillc* est à la 
recherche d’outils de jardinage neuls ou usagés qui pourront 
servir au\ jeunes membres du Club Junior présentement en or­
ganisation. Ia*s Optimistes aimeraient également recevoir pour le 
jardin Optimiste du Club Junior des graines de semences. Des ins­
tructeurs bénévoles sont aussi demandés. L’ne personne à la re­
traite pourrait rendre d’immenses services aux jeunes membres 
en leur indiquant comme un jardinier.

Finalement, le Club Optimiste apprécierait recevoir des plants 
de haie ou des sec tions de clôture ainsi qu’un abri pour les outils. 
Les personnes intéressées à collaborer avec* les Optimistes pour 
le projet du jardin Optimiste peuvent communiquer avec M. Ro­
bert I^iinesse, il 752-4720, ou avec* M. Denis Paris, à 752-7211.
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Thérèse Buissières 
Warwick

Rose Drolet 
Arthabaska

Miss Jeune Travailleur 
sera choisie le 25 mai

Dans le cadre de Carrefour 00’. rassemblement de 10.000 jeu­
nes travailleurs qui aura lieu à Montréal les !U mai et 1er juin 
prochain, une Miss Jeune Travailleur sera élue pour la Région des 
Bois-Francs.

tas villes d’Arthabaska. Princeville. Yictoriavillc et Warwick 
sont respectivement représentées par Mlles Rose Drolet. Agathe 
Sévigny. Marie Roudrcault et Thérèse Buissières.

ta soirée du couronnement de Miss Jeune Travailleur se dé­
roulera le 25 mai il la Plage Hamel. Toute la population est cor­
dialement invitée à assister à ce mini-gala, lequel sera honoré par 
des invités de marque. Des prix de présence feront des heureux au 
cours de cette soirée.

tas jeunes travailleurs comptent sur la collaboration de la po­
pulation des Bois-Francs qui témoignera sûrement, une lois de 
plus, de sa générosité.

%’ - « <

Marie Boudreault 
Victoriaville
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ANNIE PREMIERE. — C'est Mlle Annie Drouin qui a été couronnée 
Reine du Festival de l’érable; Mlle Drouin est ici entre ses deux 
princesses. Mlle Céline Bourget et Mlle Pierrette Taschereau.

(Photo Studio Boulanger)

Mlle Annie Drouin 
est couronnée
Reine du estival

PLESSISYILLE (BLi - Mlle 
Annie Drouin a été couronnée 
Reine du Festival de l’érable de 
Plessisville et succède ainsi à 
Mlle Micheline Bedard qui por­
tait cette couronne au cours de 
la dernière année.

Le sort a favorisé .Mlle Drouin, 
l’une des trois candidates à ce 
titres; les deux autres étaient 
Mlle Féline Bourget et Mlle 
Pierrette Taschereau.

("est dans un atmosphère 
très solennel, au son des clai­
rons des majorettes, que les 
princesses avaient fait leur en­
trée devant les invités d’hon­
neur et toute la foule. Le tirage 
au sort du titre de reine a été 
vraiment intéressant en ce sens 
qu’il a fallu piger au hasard 
treize des quinze capsules con­
tenant cinq lois le nom des 
trois princesses avant que le

sort favorise* .Mlle Annie Drouin, 
laissant à un pas seulement du 
trône les deux rivales. Mlles 
Bourget et Taschereau.

Après la cérémonie de cou­
ronnement. la nouvelle Reine 
du Festival de l’érable a invité 
la population de Plessisville et 
la région à prendre part aux 
manifestations cédulées dans 
les cadres de ce festival annuel 
qui. comme on le sait, a pour 
but de promouvoir Plessisville 
et les produits de l’érable à tra­
vers- le Québec* et même à l’é­
tranger.

La soirée de couronnement 
était rehaussée par la présence 
de plusieurs personnalités, tel­
les M. Marcel Collin, maire de 
Plessisville. M. Aurèle Brassard, 
maire de la paroisse, le curé 
Després, et M. Jean-Marie For- 
tier. président d’honneur.

Elections
\ KTOKI.WTLLK. - F est sa­

medi le 10 mai courant, au (en­
tre Civique de Yictoriavillc. que 
l'exccutil du (’lui) de personna­
lité sera élu pour la prochaine 
année* Les membres ainsi que 
leurs amis sont invités a choi­
sir la nouvelle direction de ce 
club La soiree récréative qui 
accompagnera ces élections >e

annuelles
déroulera au son d un orches­
tre l ne mes c sera célébrée à 
12 heures J0

Au cours de* la soirée, il y aura 
une démonstration de danse 
pat M. et Mme* Emile Croteau, 
professeurs de danse de Victo­
riaville.
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ADMISSION 
ADULTES: $2.00 

ETUDIANTS AVEC 
CARTE: $1.00

SAMEDI à JEUDI 
10 au 15 mai

STARRINO

*

HORAIRE
SAM et LUN à VEN 

A 7.30

LE PLUS GRAND SPECTACLE du CINÉMA !
PLEINE LONGUEUR! INTACT!

3 heures 40 minutes D’EMOTIONS!!
GRACE A LA TECHNIQUE MODERNE 

"AUTANT EN EMPORTE LE VENT" 
VOUS EST PRESENTE DANS LA SPLENOEUR 

DE L'ECRAN PANORAMIQUE EN COULEUR.

LE ROMAN D’AMOUR QUI A ENTHOUSIASMÉ des MILLIONS de SPECTATEURS TOUTES LES SCÈNES, 
LES PAYSAGES et LE ROMAN D’AMOUR QUI A ÉMU LE MONDE ENTIER PAR SON FASTE et 
SES PÉRIPÉTIES !

r « ; ** . *■»

NE SERA JAMAIS MONTRE 
À LA TÉLÉVISION !

GAGNANT DI 
OSCARS I

CLARK GABLE 
VMEN LEIGH

UN CHEF D’OEUVRE 
IMMORTEL !

LESLIE HOWARD OLMAde HAVILLAND
AUTANT EN EMPORTE

LE VENT
EN ÉBLOUISSANTES COULEURS

DIMANCHE 
A 1.30 
et 7.00
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Importante sessions sur les 
problèmes d’aménagement 
du territoire régional

VICTOIttAVTLLE. — Di­
rigeants municipaux, in­
dustriels, organismes du 
Milieu, ainsi que toute per­
sonne intéressée, pourra à 
loisir discuter des problè­
mes avec lesquels ils sont 
aux prises et d'entrevoir les 
possibilités de construire 
un milieu prospère et har­
monieux s'ils participent, 
les 10 et 11 mai courant, à 
l'importante session sur les 
p ro b lè m es d'a m én age ment 
du territoire de la région 
des Bois-Francs.

Cette session d'étude au­
ra lieu au Manoir Drum­
mond, à Drummondville, 
et elle est sous la responsa­
bilité du Conseil de déve­
loppement régional du cen­
tre du Québec et du Centre 
d étude et de formation en 
aménagement du territoi­
re.

Selon le communiqué du 
CDRCQ, la conception et la 
mise en place de structures 
conditionnant pour plu­
sieurs décennies le cadre de 
vie des collectivités ré­
gionales exige la prépara­
tion des populations affec­
tées par ces métamorpho-

A VENDRE
Plage privée (Camping) 
située dans le lié rang 
d'Arthabaska.
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Comprenant eau de source 
électricité, toilette, chalet, 
piscine avec bâtisse pour 
baigneurs.
Prix et conditions à dis­
cuter. Voyez

RODOLPHE GARNEAU

Arthabaska
357-2650

ses profondes; cette session 
de deux jours sera une oc­
casion de rencontre et de 
confrontation où spécialis­
tes et leaders locaux et ré­
gionaux essaieront de po­
ser à leur niveau les pro­
blèmes issus du change­
ment social et de l’aména­
gement du territoire.

Cinq spécialistes de renom

participeront à ces deux jour­
nées: MM. P. Cazalis, de l’Ins­
titut de géographie de l’Univer­
sité Laval, Y. Dubé, directeur 
de service au ministère des 
Terres et Forêts, J.-J. Jasmin, 
agronome et directeur du grou­
pe CACEIC, P. Farouche, ingé- 
nieuer et urbaniste, ainsi que 
M. G. Robert, architecte et 
urbaniste, président de la Fé-

(suite à la page 14)

SAVILE ROW
Portez des vêtement! 
confectionnés par un - 
tailleur d’expérience.

VENEZ VOIR LES 

ECHANTILLONS

OUVERT

Lundi au Vendredi 
de 6 h. p.m. à 10 h. p.m. 
Samedi, de 9 a.m. à 5 p.m.

CHEZ

JOS. MOORE ENR. CO(O
c6

Chemin St-Albert — Tél.: 752-2119 — Victoriaville £

THÉÂTRE VICTORIA COMMENÇANT SAMEDI JUSQU’À VENDREDI INCL
10 au 16 mai $1.50
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JE FAIS LAMOUR
PAS LA GUERRE

CATHERINE SPAAK
PHLIPPE LEROY
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simnim d'eu
VOS ECONOMIES

peuvent rapporter davantage

REAL BOURASSA 357.2255
16 Parc Grégoire — Arthabaska _____________

GINGRAS 
REID
GAUDREAU INC.
MEMBRES DE l ASSOCIATION CANADIENNE 
DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIÈRES

71. RUE ST-PIERRE. QUÉBEC 2/ TÉL. 692-0155 o
______________________________________________________ r*

VALEURS DE PLACEMENT -
' \

mW*
L lî*5vl
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Gastronomique et appétissant: 
le boeuf bourguignon

Gastronomique et toujours 
appétissant, le Boeuf Bourgui­
gnon se prépare très facile­
ment. Accompagnés de déli­
cieux petits pains chauds à l’ail, 
le mets et la sauce qui le glori­
fie feront les délices de votre 
palais.

Cette recette a été mise au 
point par l’Institut des Huiles 
d’Arachides sous la direction 
de Mme Claire Friefeld, P.Dt., 
diplômée en économie domes­
tique. I/Institut vous offre aus­
si un petit livre de 25 recettes 
que vous pouvez vous procurer 
à titre gracieux en écrivant à: 
I/Institut des Huiles d’Arachi­
des. casier postal 1081, Mont­
réal 101, Québec.

2 Ih. de hoeul maigre dans la 
ronde, coupé en cubes de P2"
1 1 tasse d’huile d’arachides
2 c. il table de sherrv
H oignons moyens, en tranches 

rondes
12 gros champignons, en quar­

tiers
1 c. ii thé de purée de tomates 
1 c. à thé de concentré de vian­

de (boeuf ou autre)
3 c. à table de farine 
1 tasse de consommé de boeuf 
1 tasse de vin rouge 
sel et poivre
1 feuille de laurier 
12 c. à thé de thvm

9

*2 c. h thé de marjolaine
2 c. à table de persil haché

Chauffer l’huile d’arachides 
dans une casserole épaisse et 
faire brunir la viande; verser le 
sherry sur la viande et mettre 
le tout dans une casserole mo­
yenne pouvant aller au four. 
Saler légèrement.

Faire revenir les oignons et 
les champignons dans la pre­
mière casserole (ajouter de 
l’huile, si nécessaire). Ajouter 
la purée de tomates, le concen­
tré de viande et la farine. Verser 
lentement le consommé et une 
partie du vin. en brassant cons­
tamment jusqu’il ce que le mé­
lange parvienne ii ébullition; 
verser sur le boeuf. Ajouter la 
leuille de laurier, le thym, la 
marjolaine. Cuire recouvert, 
dans un tour doux, a 2511 de­

grés F., pendant 3 heures ou 
jusqu’il ce que la viande soit 
tendre. Ajouter le reste du 
vin au cours de la cuisson. 
Brasser occasionnellement.
6 personnes.

J bei
. BANQUE 
^EXPANSION
INDUSTRIELLE

FINANCEMENT A TERME POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES 

TROIS-RIVIÈRES, P.Q.: 5$0, rue fionaventure — TÈFphone 375 16?1

L. J

LES
LIVRES

J

Le centre de la Maternité offre GRATUITEMENT

À TOUTES LES 
MAMANS ENCEINTES
"LA MÈRE CANADIENNE ET SON ENFANT"

(du ministère de la Santé nationale et du Bien-être social)

DIVISION DE L'HYGIÉNE MATERNELLE ET INFANTILE

OU: "COMMENT SOIGNER ET 
ÉDUQUER SON ENFANT"
par: Dr BENJAMIN SPOCK

POSTEZ CE COUPON DES AUJOURD'HUI

S.V.P.

MENTIONNER

□ 1er BEBE

□ 2e BEBE

□ 3o BEBE

Nom .... 
Adresse 
Ville .... .tel

LE CENTRE DE MATERNITE
C .P. 172, Saint-Jean, P.Q.

0>
«O

CN

blS aux entreprises 
nf importe où au Canada

Où que soit située votre entreprise, la BEI est à 
votre service. Nous consentons des prêts aux 
petites et aux moyennes entreprises, d'un océan a 
l'autre. Et nous pouvons aider la vôtre, quelle que 
soit sa nature: fabrication ... commerce de gros et 
de détail . . . tourisme et divertissement... con­
struction... agriculture.. .transport et entreposage. 
Si vous avez besoin de financement pour établir, 
développer ou moderniser votre entreprise n'im­
porte où au Canada, communiquez avec nous.



Mardi 6 mai 1969 - L'UNION - Cahier 2 - Page 5

Le coton, dans la mode de 1969, 
s’engage dans une voie nouvelle

5 c V \ VI t ^

POUR SALUER LE PRINTEMPS. — Don Breitinger et Harold 
Levine ont signe cet ensemble, quintessence même de l’allu­
re 1969: lignes nettes et dépouillées que met en relief un co­
ton broché au saisissant motif floral rouge et rose contrasté 
de brun. La veste longue a ceinture haut fixee. passée sur la 
robe décolletée a corsage menu est le compromis qui vous 
permettra de passer en toute élégance du plein jour au cré­
puscule.

'a. % £■ * sr

y-y*
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COTONNADE. . . SI EXQUISEMENT FEMININE. — La robe de 
vérité. . . pimpante et légère. Cette cotonnade indiscrète se 
porte, soit sur le maillot entier dernier cri, soit sur la combi­
naison à bustier. Un col, des manchettes et une martingale 
de coton blanc rehaussent coquettement cette création en 
voile de coton semé de fleurettes qu’a signée Maggie.

En haute couture, l’élé­
gance revêt un air de dis­
tinction. Au printemps, l’en­
semble est de rigueur, et la 
robe accompagnée d’une 
veste mène le bal. La sil­
houette est douce et fluide. 
Les vestes sont, soit longues 
et ceinturées, soit coupées 
à la taille découvrant la large 
ceinture d’une robe aux li­
gnes adoucies.

L’ampleur est contenue. 
Les plis qui donnent grâce et 
liberté sont invertis et ronds; 
ils ont perdu leur rigidité. 
L’ourlet retrouve une nou­
velle pudeur et ne remonte 
guère plus qu’a quelques 
pouces au-dessus du genou.

Pour les beaux jours, la 
petite robe adopte parfois 
une allure hardie et délurée, 
coupes et motifs sont géo­
métriques, mais la ligne de­
meure toujours féminine, 
simple et près du corps. Plus 
féminin encore, l’indiscret 
voile de coton aux impri­
més floraux, coquettement 
rehaussé de blanc au col et 
aux manches et qui se porte, 
soit sur le maillot entier der­
nier cri, soit sur la combi­
naison a bustier.

A silhouette à peine es­
quissée, tissus aux pouvoirs 
magiques! Le coton se pré­
sente sous mille et un as­
pects, et, selon l’occasion, 
devient cloqué ou nervuré, 
froncé ou croisé, gaufré ou 
façonné. Les tissus grenus 
imprimés ajoutent au plai­
sir visuel que procurent les 
motifs floraux, abstraits ou 
géométriques.

Pour la saison printemps- 
été, tissus et coloris s’unis­
sent pour offrir des cotons 
qui sont à la fois élégants, 
féminins et flatteurs. Mada­
me sera plus jolie sous l’oeil 
approbateur de Monsieur.

Bélier: 21 mars-20 avril. As­
sez bonne sanie. Vos senti­
ments s’épanouisseri. Veuillez 
attentivement ii l'harmonie de 
votre loyer. Ktoignoz attentive­
ment toute source de dispute 
inutile. Sur le plan profession­
nel. discussions avantageuses 
pour votre avancement Votre 
jour, jeudi.

Taureau: 21 avril-21 mai.
Belle harmonie vitale. N enve­
nimez pas une petite querelle. 
Votre philosophie naturelle
devrait suffire à contourner

cet inconvénient. Sachez culti­
ver les attentions sentimenta­
les qu’on nourrit a votre en­
droit. Sur le terrain pratique, 
possibilité de changements Vo­
tre jour. vendredi

Gémeaux: 22 mai-21 juin. No­
tre santé se désaxe par manque 
d’air et d’exercices physiques. 
Vous pourriez compter sur un

amour sincère si votre orgueil 
mal placé ne repoussait pas 
toujours les bonnes choses 
qui se présentent sur le plan 
sentimental Faites bravement 
face ii vos responsabilités Vo­
tre jour: samedi.

Cancer: 22 juin-22 juillet. 
Klargissement du dynamisme.

(Suite à la page 6)

Un engrais organique fabriqué au Québec

"FERTILO”
pour vos gazons, fleurs, arbres, 

arbustes, légumes ........

■ Ne brûle pas ■ Ne jaunit pas
■ exempt de mauvaises herbes»

"FERTILO”
En vente dans toute la région chez de nombreux

marchands, entre autres:
Paul E Lambert Paul Cormier Pépinière Geo Thibodeau
704 Ouest Notre-Dame 398 St-Francois Arthabaska
Victoriaville Victoriaville 357-2551
752-2051 752-2797

EXIGEZ "FERTILO”
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nt aussi partie de

Studio Go r*r vo Enr
PHOTOGRAPHIE

nr?i
VOICI LE TEMPS DE PLANTER

vos coifnifères
Vous trouverez à la 
Pépinière Georges Thibodeau
un vaste choix de connifères, 
arbustes, haies de toutes 
sortes, plants vivants pour 
rocaille.
Engrais, herbicides et 
insecticides.
Service à domicile pour 
l'entretien et la "taille" 
de vos arbres décoratifs.

Pépinière Georges Thibodeau s
130 Ave des Erables — Arthabaska — Tel. 357-2551 ^
27-5-69 "

Horoscope
(Suite de la page 5)

La \ mu* (1 un être ( lier réjouira 
votre existence Réconciliation 
assurée Ne laissez pas un para­
site s'enrichir a vos dépens. So­
yez ferme Faites examiner vos 
papier* d'affaires par un hom­
me de loi avant de signer un 
contrat. Votre jour samedi.

Lion: 24 juillet-23 août. Ali­
mentation a surveiller Kvitez 
les sauces, le sel et les épices. 
Semaine propice aux rencon­
tres amicales. Vous trouverez 
un terrain d entente sur le plan 
sentimental. Valeur et maîtrise 
redresseraient votre situation 
Votre jour samedi.

Vierge: 24 août-23 septem­
bre. Tout rentre dans l'ordre 
du côté santé De meilleurs 
sentiments vous animent (‘ri­
vers ceux que vou* aimez. Vo­
tre sérénité d’humeur calme­
rait les implusifs Inutile de tou- 
jour* mettre le leu aux poudres 
Faite* le bilan de vo* recette* 
et de obligation* avant
d'entreprendre une nouvelle 
re*pon.*abilité financière Votre

Sagittaire: 23 novembre-22
décembre. Fatigue, épuise­
ment ( oté coeur, surprise fort 
agréable et surtout inattendue. 
Vous vous expliquez en toute 
loyauté et laissez librement 
parler votre coeur Semaine 
probablement favorable aux 
questions d’argent. Votre jour: 
mardi

Capricorne: 23 décembre-21 
janvier. Vitalité renaissante. 
Prêtez votre concours a des 
amis dans la peine. Kvitez cette 
paresse d’esprit. Kntreprenez 
sans délai ce a quoi vous son­
gez. depuis si longtemps. Peti­
tes entorses a éviter sur le plan 
sentimental. Décuplez, vos acti­
vités si vous voulez réussir. Vo­
tre jour: mercredi.

Verseau: 21 janvier-19 février. 
Tout va bien, vous allez, mieux, 
votre moral surtout. Sachez 
discerner une amitié naissan­
te. Le bonheur s’apprête a vous 
sourire. Kntretenez-le comme 
une plante fragile. Associations 
d’affaires prochaines s'annon­
cent fructueuses. Votre jour: 
dimanche

Poissons: 20 février-20 mars. 
Petit* malaises insignifiants. Kn 
amour, sachez subir d'inévita­
ble* contraintes Ne décidez, 
rien a la légère dans le cadre 
allen il Sovez honnête avec

Le 19 avril 1969, en l’église St* 
Eusèbe de Princeville, fut célé­
bré le mariage de Mlle Marie 
Beaupré et de M. Marc Baillar- 
geon.
(Photo Roberge & Fontaine Inc.

Princeville)

Le 15 février 1969. en l’église 
de Ste-Elisabeth de Warwick, 
fut béni le mariage de Mlle Mar­
tine Morin et de M. Marc Patry. 

(Photo Richard Côté. Warwick)

Prêts sur HYPOTHÈQUES

AUCUNE COMMISSION

Le 1er mars 1969, en l’église de 
l’Assomption de Victoriaville, 
fut béni le mariage de Mlle Noël- 
la Gagnon et de M. Gilles Du- 
haime.
(Photo Richard Côté. Warwick)

jour: dimanche.

Balance: 24 septembre-23 oc­
tobre. Meilleure semaine pour 
la santé. Votre vague à l’âme 
doit se dissiper. Aucun problè­
me. aucune contrariété n’est 
assez grosse pour que vous n'y 
trouviez pas de solution. Chas­
sez cette mauvaise humeur 
empoissonneuse si vous voulez 
regagnez des sympathies. En 
affaires, protection quasi provi­
dentielle probable. Votre jour: 
jeudi.

Scorpion: 24 octobre-22 no­
vembre. Fléchissement de: 
forces à cause d'une alimenta 
tion mal équilibrée. Attention 
vous pourriez faire souffrir ur 
coeur sensible. Traitez les être* 
qui vous aiment avec une déli­
catesse constante. En atfaires. 
un appui solide s’offre a vous. 
Votre jour: lundi.

Le 19 avril 1969, en l’église de 
St-Ferdinand, fut célébré le ma­
riage de Mlle Thérèse Proulx et 
de M. Yvon Bergeron.

mUriaQ&s____ g)

vous-même et avec votre parte­
naire Amélioration possible 
des ressources à la suite d’une 
démarche coûteuse. Votre jour: 
samedi.

■ NE L’ÏÏjÎzMS|
_ LA CROIX-ROUGE -
I AGIT ru IAGIT EN 

VOTRE NOM

À PAYER ! ! ! 

BELMONT FINANCE INC.
Prêts Hypothécaires — Achat de créances 

146 EST. NOTRE-DAME

VICTORIAVILLE TEL.: 752-8231
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$62,600 sont distribués aux cultivateurs du comté
YKTOIUAVILLK. - Le député 

Koch (iurdner ;i luit s;i\oir que 
le ministère de I*A^rirullurt* a 
versé un montant de $fi2,MMI a 
plus de 12X cultivateurs du 
comté pour la construction de 
laiteries de termes et pour 
l'achat de relroidisseur a lait, 
dans le cadre d'un programme

IIOMMKS

Programment cl opeialeui 
île machine I H M loi!.

Machiniste ;t ans «lexpnini-
ce | h ni r i iperei ilillnrnlcs ma-
rlimt'N.

PlCssClII au In sin la dm-
11<m expei imenle.

I lehnsselem classe \ « Ml H

KKMMKS

Seiveiises «le laide expert 
llieiilees

\i« 111\ Me meilicale 
\u\rs laindiales 

( *i Mit m leies ,i l.i maclime.
I *h\siniheiapetlle iliplnillee 
Kahatteiisesa la main

La Commission...
(su iite de la page 1)

frnn C Mit . Le rogrnupcinotU 011-
trfr:i ni vigueur le 1er jIII 11
P.hîP en co c.ui ron i*o ruo r mi i i oo t ion
dos rouirni.ssniros et le lo r .iuil-
lot pour P >tito r’:kî miiiis-

trntion i* nrinrién' et | >éil agogi-

quo. I ( ; 1 o« aux ih’s trois oom-
miï-s 'ous smlaii os; passii‘Ut aiusi
SOUS la juriilirtiim de la uou-
voile organisation.

Mandats terminés
Peux* membres do la Com- 

roirsion scolaire <!e Princovillo 
terminent leur mandat cette 
année. Il s’agit du prés*dont. Me 
Hervé roudreau. et dit Fr Mare 
rt-IIilaire. Ce dernier est pré­
sident de la Commisîîicm scolai­
re rég:onalo dos Pois-Franes. 
Pour rvincevillo, la liste des 
électeur* compte plus de l.SOO 
noms, selon la congélation faite 
par M. Ceovgrs Crète, seerétai­
re-trésorier. M. Crète aura aussi 
:\ diriger les nvses en nomina­
tion et les élections, s’ 1 y a lieu, 

Princovillo, soit le quartier 
Ko 1 de la nouvelle commission 
Scolaire ainsi que pour les quar­
tiers Nos 2 et 3 formés respec­
tivement par St-Louis-do-P.land- 
ford et St-Norbevt d’Arthabas- 
ka où en*.iron 500 contribuables 
sont sur la liste des électeurs.

V NE L’OUBLIEZ PAS *
LA CROIX-ROUGE

AGIT EN VOTRE NOM J

%

de subvention s'échelonnant 
du 1er avril 1ÎM»H au 1er avril 
dernier.

Le ministère de l'agriculture 
octrovait la somme de $400 
pour l'achat d'un relroidisseur

il lait; quatorze cultivateurs se 
sont prévalus de ce bénélice, 
ce qui représente un montant 
de $5,000. Par ailleurs. III 
cultivateurs ont bénéficié d'un 
octroi de $500 pour la cons­
truction d'une laiterie, ce qui

totalise la somme de $57.000. 
Ce programme d'octroi au gou­
vernement avait pour but 
d'améliorer la qualité du lait 
destiné a la fabrication.

Avec les montants mention­

nés. le comté d'Arthabaska se 
classe au quatrième rang de 
tous les comtés de la province 
qui ont le plus bénéficié de cel­
le réglementation; les comtés 
qui le précèdent sont Beauce, 
Lotbinière et Kobcrval.

I.a machine à coudre moderne à

^3>ras libre
avec zigzag et

automatic

s» v.4»iTVVA-• . T. à

• m

m* *■ <

.(jh

« ...

'aKlîüJLTCÏ

pour points utils et courants

UN AUTRE SUCCES!
La Bernina surpasse encore une fois toutes 

les machines à coudre automatipues !
Pourquoi...parce qu'elle offre:

• Une qualité excellente de points dans tous les genres de points
• Une maftrise excellente de la vitesse et un fonctionnement silen­
cieux et régulier

Un enfilage facile - qui ne requiert pas Pentree du fil dans les 
anneaux fermés

Un réglage de tension sur qui ne demande pas d’ajustement
• Un pied presseur des plus faciles à changer 
.. et bien d’autres choses encore

Bonne fête à toutes les mamans

Centre de Couture Bernina
Gaston Poisson, prop.

Successeur de J.-Marc Habel, spécialiste en réparation de toutes marques
181 ouest, Notre-Dame — Victoriaville — 758-1313

Le guide d’achats du Rapport aux consomma­
teurs attribue à la Bernina le premier et le 
deuxième rang parmi toutes les autres machi­
nes à coudre

Yoyez-là dès aujourd'hui
à votre magasin
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I)u 25 avril au 1er mai

HOTKL-DIKU
DAHTHABASKA

Mme Kuftêne Beaudet, David uy- 
ville. fille 4.13.
Mme Kaoul Morin, St-Kémi de 
Tingwick, garçon 6.2.
Mme Rodolphe Mirand, Vieto- 
riaville, garçon 8*2.
Mme Aurèle Aubry, Ste-Kulalie, 

v garçon 8.2.
Mme Adalbert Gagnon, Dave- 
luyville, garçon 6.12.
Mme Jean-Guy Morissette, Vie- 
toriaville. sans anesthésie, fil­
le 7.2.
Mme André Jacques, Danville, 
garçon 6.2.
Mme André Fournier, St-Valère, 
fille 6.11.
Mme Michel * St-Louis, Victoria- 
ville. fille 6.7.

HOPITAL SACRE-COKUR DF 
PLESSISVILLE

Mme Marcel Ouellet. Plessis- 
ville. garçon 9.10.
Mme Rémi Bédard, Ste-Julie 
Station, fille 7.5.
Mme Pierre Blier. Notre-Dame 
de Lourdes, garçon 7.12.
Mme Patrick Boissonneault, 
Lyster, garçon 8.10.
Mme Jean-Charles Laçasse. 
Ste-Anastasie, garçon 7.7.
Mme Marc Pilotte, Plessisville. 
fille 7.5.
Mme Maurice Laliberté Fortier­
ville, garçon 8.1211.
Mme Albert Breton, Lauriervil- 
le. fille 9.5.

Mme Roger Croteau, Kingsey- 
Falls, sans anesthésie, fille 8 Ib. 
Mme Henri-Paul Milette, Ste* 
Clothilde, fille 7.141 a.
Mme Fernand Mercier, Victoria- 
ville. fille 7 lb.
Mme Gaston Desrochers. War­
wick, sans anesthésie, fille 8‘ï. 
Mme Richard Thibodeau, Vic- 
toriaville. garçon 9.2.
Mme Conrad Couture. Artha- 
baska. fille 6.6.
Mme Fernand Dargy, Victoria- 
ville, fille 8.5'*.
Mme Aimé Labbé. Victoriasille, 
fille 5.14:li.
Mme Jean-Guy Comtois, Dan- 
ville, garçon 8.12*2.
Mme Jules Lacoursière. Prin­
ce ville. garçon H. 12*2.
Mme Jean-Claude (’barest, 
St-Paul de Chester, garçon 6.7. 
Mme André Giguêre. Victoria- 
ville. fille 6.11 *2.
Mme Gérard Brochu. Victoria- 
ville. sans anesthésie, fille 8.6.
Mme Laurent Champagne. Vie- 
toriaville garçon 8.6* a.
Mme Jacques Vigneaull. St-Va- 
1ère, sans anesthésie, garçon 
K.II).
Mme Benoit Boutin. Danville, 
fille 7.4*2.

À VENDRE
BELLE PROPRIÉTÉ

130 x 140 pieds, avec maison 
et dépendances, située à U9 
Beaucncsne, Arthalwska. 
Conditions si désirées.
Prix d’aubnlnc.
Libre à l’acheteur.

Signalez

752-4536
Vlctorlaville

2ÎM-60-jno.

DEMENAGEMENT et ENTREPOSAGE
Pour vos déménagements, consultez des experts 
"Notre équipe de spécialistes est à votre service en tout temps pour 

vos déménagements, local ou longues distances partout au Cana­
da ou aux Etats-Unis.

* Entrepôts chauffés, munis de gicleurs automatiques.
"Service complet d'emballage.
* Faites vos reservations maintenant. Estime Gratuit

Rheault & Fils Enr. »
3

38 rue Arthur - Victoriaville — 752-5777 ï

QUELQUE CHOSE DE SAUVAGE 
ET DE SCANDALEUX ARRIVA 
LORSQUE CETTE FEMME 
RENCONTRA CET HOMME.

SON NOM est DESIR 
PASSION I

V*v* .rrf».v 
drtl b«.v<*wp 
fMrWf du 
lim*» 0«»n

LITE ^

EN COULEURS

IAU CINÉMA
LAURIER

MIDNIGHT SHOW
VENDREDI le 9 mai à 11.30 
SAMEDI le 10 mai à 12.00 75(

BOIS de CHAUFFAGE
16 pouces de longueur 7 cordes et plus $10

Livraison n’importe où sur demande

Mailhpt & Frères
35 rue Campagna - Victoriaville - 752-5462

COULEURS

VENDREDI LE 9 MAI à 9.00

L’AMOUR FAIT SOUVENT
LE BONHEUR

L'HITOIRE 
des MILLIERS 

‘ de COUPLES 
D'AUJOURD'HUI

AU CINÉMA LAURIER
COMMENÇANT LE 24 MAI

I________ _______

$4.00 et $3.50
% m

Billets en vente: $4.50 —
CINÉMA LAURIER et PHARMACIE HOULE

VENDRED116 MAI à 9.00

Billets en vente: $4.00 — $3.50 et $3.00 
CINÉMA LAURIER et PHARMACIE HOULE

VENDRED116 MAI à 9.00
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DAM K FLOU K COTK

A St-Ferdinand, le 24 avril, à 
l’âge de 87 ans, est décédé Mme 
Flore Côté, demeurant à St-Fcr- 
dinand. File était l'épouse de 
feu France Grenier. Les funé­
railles ont eu lieu lundi le 28 
avril à 10.00 lires a.m., en l’égli­
se de St-Ferdinand. Inhumation 
au cimetière paroissial.

mère de M. Aimé Henri et de 
Mme Maurice Provencher (Thé­
rèse), tous deux de Ste-Sophie, 
de Mme Hubert Hamel, (Jean­
nette) de Victoriaville, de Mme 
Hubert Heaulme (Laurianne), et 
de Mme Marcel Angers (Hita), 
tous deux de Montréal. Les lu- 
nérailles ont eu lieu mardi le 29 
avril, à 2.00 hres p.m., en l'égli­
se de Ste-Sftphie. Inhumation 
au cimetière paroissial.

M. DFNFHY VKi.NFAlJLT M.GFORGKSBHAt’CIIFSNF

A Victoriaville, le 25 avril, à 
l’âge de H0 ans, est décédé M. 
Dénérv Vigneault, demeurant à 
Daveluysillc. Il était l'époux de 
Alida Camiré et en premières 
noces de leu Albertini* Hamel. 
Les funérailles ont eu lieu mar­
di le 29 avril, a J.00 hres p.m., 
en l’église de Daveltiyville. In­
humation au même endroit.

MM F LACHA COTK

A l'hôpital Sacré-Coeur de 
Plessisville, le 20 avril, il l’âge 
de 07 ans, est décédée Mme 
Laura Côté, demeurant ii Sic- 
Sophie de Mégantic. File était 
l’épouse de leu Arthur Henri.

A Plessisville, le 2K avril, a 
l'âge de 70 ans, est décédé M. 
Georges lieauchesne, demeu­
rant au 25H5 rue St-Gcrmain, a 
Plessisville. Il était l'époux de 
clame Aurore Thibault, père de 
M. Onil lieauchesne de Chain- 
hiv. Les funérailles ont eu lieu 
mercredi le 20 avril, a 2.00 hres 
p.m., en l’église Notre-Dame 
de Fatima. Inhumation au ci­
metière paroissial.

M. DONAT PAHD

A Victoriaville, le 28 avril, à 
l’âge de 7H ans, est décédé M. 
Douai Pard, époux de leu da­
me Fva Jacques, demeurant à

l’Frmitage St-Joseph de Victo­
riaville. Les funérailles ont eu 
lieu jeudi, le 1 mai. à 9.00 hres 
a.m., en l’église des SS. Mar­
tyrs Canadiens. Inhumation au 
SS. Martyrs.

Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroïdes

Une substance riralrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroïdes 

et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci­
catrisante sans pareille pour la ré­

uni d»> hémorroïdes, le soulagc- 
«' l.i démangeaison et la cica-

uiun des tissus.
Cette substance ne fait pas qu'apai­

ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac­
tion notoire des hémorroïdes.

Mieux encore, reflet cicatrisant du 
médicament s‘est prolonge durant 
plusieurs mois.

Cette substance aux effets si bien­
faisants se nomme la Bio-Dvne; elle 
aide rapidement a la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux.

La nouvelle Hio-l)yne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Preparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'une 
olfre de remboursement.

PliOPRimiRFS.

COMMENT OBTENIR
L’ARGENT 

DONT VOUS 
AVEZ BESOIN

pour
• rachat d’une maison •
• la consolidation de dettes
• des vacances rêvées •
• l’éducation familiale

une nouvelle voiture, 
des accessoires 
toutes autres dépenses 
indispensables

\drcssc/-wuis a ( anadian Acceptance pour un prêt de deuxième 
hypothèque sur votre maison c’est un moyen sûr et judicieux 
de tirer parti de l’investissement que vous ave/ déjà fait sur votre 
maison et de l'employer à un autre bon usage.

Paiements mensuels raisonnables. Jusqu’à 15 ans pour rembour­
sement Pas d’escompte, de charges additionnelles ni di frais 
imprévus, et vous pouvez rembourser votre prêt à n’importe 
quel moment. Appelez sans tarder votre bureau de Canadian 
\cceptancc.

cAc
C.A.C. Kealtx Limited une liliale de

CANADIAN ACCEPTANCE
CORPORATION LIMITED

191 est, rue Notre-Dame — Victoriaville — 752-9766

Déménagement & Entreposage
Victoria Ltée

CLERMONT ROY 
gérant
Pour tout Déménagemeht 

LOCAL ou LONGUE DISTANCE 
Nous serons heureux de vous fournir nos 
prix sur demande.

Pour plus de détails

VOTRE
NOUVEL AGENT

ALLIED 
Van Lines

SIGNALEZ:

5 rue Tessier - Victoriaville 752-9729
25 3 7C

NOUVEAUTE, QUALITE, BON PRIX

à la CONFECTION GINGRAS

286 est Notre-Dame

Victoriaville

De tout pour hommes et garçons 
jour la toilette, le sport et le travail

27-5 69

MONUMENTS

GRANITE CANADIEN GRANITE IMPORTE
CHOIX DE DESSINS

SCO

OTMAN

Aucune matière colorante ni aucun expédient tem­
poraire dans la fabrication.

AURÉLE CHAREST GÉRARD CHAREST
166 Gagnon, 39 Ducharme,
Asbestos, tél.: 879-5733 Victoriaville, tél.: 752-4443

21 /____i

A â Dites-nous

_ w J # • L'ANNEE

votre goût...
LA MARQUE 
L'ANNEE 
LE MODELE 

• LA COULEUR
C’est sûr et certain

NOUS AVONS LA VOITURE
DODGE Polara 500, Hard-Top 
2 portes, tout équipé, S2.750.

MONACO, 4 portes, Sedan, très 
propre, prix: $2,825.

qu'il vous FAUT
DODGE, 1967, 6 cylindres, Prix: 
$1,700.
CHRYSLER 1966, Hard-Top, 4 
portes, tout équipé. Prix: $2,150.

CHRYSLER 1967, Hard-Top, 4 
portes, Backet seat, P. Window,
Power Seat, Bas millage, $2,725.

CHEVROLET 1967, 6 cylindres, 
automatic, comme neuf, $1,700.
Le plus grand terrain de voitures usagées 

Gérard Richer, gérant des ventes 
Vendeurs: Féo. Tremblay —

Réjean Cloutier

IMPERIAL 1965, Hard-Top, 2 
portes, air climatisé, tout équipé, 
prix: $3,175.
Une foule d'autres voitures d'oc­
casion prêt à vendre à des prix 
imbattables.

dans la région, 60 voitures au choix.
Arthabaska - 357-2565
Victoriaville - 752-5231 
Warwick - 358-2068

DEPENDABLE

ajMISa»

L. A Robitaille Automobile Inc
ROUTE PRINCEVIUE 752-9718 VICTORIAVILLE
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quoi qu'ils en disent... $0'lïMMïiï

De nombreux marcheurs de Victoriaville 
sont attendus au Rallye du Tiers-Monde

Pouçons en paix.

Bonjour!

Et bicMi oui. parait que cela est vrai: il est interdit de faire 
du “pouce'* sur les routes nationales du pays! Comme dirait 
Ferrât: “Faut-il pleurer, faut-il en rire. . .“ De notre côté, en 
tout cas. il n'est pas difficile d'imaginer que cela est presque 
tragique*. Ainsi, finis les aventures, les voyages sans le sou. 
le plaisir de voyager dans différentes voitures! Car plusieurs 
s'imaginent que cela est une manie, le fait de faire du pouce, 
et que tous les étudiants qui emploient ce modeste moyen 
de transport, le veulent bien! Malheureusement, il n'en est 
pas ainsi: bien souvent, pour ne pas dire la plupart du temps, 
les étudiants emploient ce système parce qu'ils sont fauchés, 
et qu'ils doivent tout de même faire un bout de chemin Si le 
gouvernement interdit de faire du pouce sur les grandes rou­
tes nationales, il faudra qu'il prévoit d'autres solutions soit 
de réduire le prix des billets de chemin de fer ou d autobus, 
soit d’acheter des voitures à tout le monde. Ces deux solu­
tions paraissant impossibles, pouçons en paix!

Raymonde

*' — — — — —---------- ■ — - -

QUI PENSE CAMPING
Pense Patry & Therrien Ltée

Les organisateurs du Rallye Tiers-Monde s’attendent à rece­
voir une nombreuse délégation de Victoriaville samedi le 10 mai 
courant à Québec où se déroulera encore cette année cette mani­
festation humanitaire de portée internationale. En octobre 1967, 
33 jeunes Canadiens intéressés au développement international 
se réunissaient pour discuter du rôle du Canada dans la Commu­
nauté des Nations. Ils cherchaient ensemble un moyen spectacu­
laire pour engager leurs concitoyens dans la lutte pour le déve­
loppement des pays moins nantis. Ils décidèrent alors de mettre 
sur pied le “Rallye Tiers-Monde”

L objectif premier d une mar­
che telle que le “Rallye Tiers- 
Monde" est de sensibiliser la 
population a cette nouvelle di­
mension de notre présence sur 
le globe. Le défi qu elle lance 
est le suivant: outiller tous nos 
frères humains et leur donner 
des chances égales dans la lut­
te contre la maladie. F ignoran­
ce et la pauvreté Dans les prio­
rités politiques actuelles, rien 
ne saurait dépasser l'urgence 
d'umlier les hommes, de les 
sortir de leur misère et de fra­
ternise*!' avec eux. Ce n est la 
que réalisme, solidarité et jus­
tice. La marche est “pour quel­
que chose " et non “contre 
quelque chose".

Le Rallye veut amener des 
milliers de personnes d’une mê­
me région à collaborer ensem­
ble dans la realisation d'un but 
commun. Certains y participent 
et. parcourant a pied un trajet 
déjà établi, tandis que d’au­
tres. enfin, encouragent les 
marcheurs par un appui finan­
cier. (’est ainsi que chaque 
participant contacte un pa­
rent. un voisin, un ami ou un

homme d'affaires et leur de­
mande d’être "commandité' 
pour un certain montant d'ar­
gent par mille parcouru. Ce 
commanditaire enregistre sa 
promesse d’honneur dans “le 
carnet du marcheur ”. si possi­
ble quelques jours avant la 
marche. Différents postes de 
contrôle situés le long du par­
cours de la marche permet­
tront de vérifier le nombre de 
milles parcourus, l'ne fois la 
marche terminée, le marcheur 
revoit ses commanditaires, per­
çoit les montants promis et les 
rapporte a I organisation dans 
les jours qui suivent.

Partage
Les sommes ainsi recueillies 

seront affectées a des projets 
de développement soigneuse­
ment analysés et choisis par le 
comité de direction de la mar­
che. On remarque la participa­
tion de plusieurs organismes a 
ce “Rally Tiers-Monde”: Carre­
four-Afrique. OXK.VM. l’MCKF. 
SU'O. Développement et Paix. 
Comité d'aide au Biafra et Opé­
ration llaute-Volta. Il ne fau­
drait toutefois perdre de vue

que I argent amassé n’est pas 
prioritaire, l’ne marche, c’est 
d’abord la mobilisation de tou­
te une communauté pour l’a­
mener a se sensibiliser aux 
problèmes du sous-développe­
ment

Participation

Tous sont invités a participer 
a cette manifestation humani­
taire. On peut obtenir d autres 
renseignements quant a l'or­
ganisation et aux objectifs du

Rallve Tiers-Monde" du 10 
mai. en s'adressant a Mme 
Edouard Côté. 449 ouest. Notre- 
Dame. Victoriaville. téléphone: 
752-5133.

Le départ de la marche se fe­
ra a 9 heures samedi matin 
près du Manege militaire de 
Québec et I arrivée se fera à la 
Place Victoria de Québec vers 
13 heures (fi heures p.m.i. Les 
marcheurs sont priés de se mu­
nir de bons souliers, de nourri­
ture pour le diner, d un radio- 
transistor et. . . de beaucoup 
d’entrain.

U rosso modo, le parcours se­
ra le suivant. départ du Manege 
militaire de Québec, via Sillerv 
et Ste-Eoy. puis retour a Qué­
bec via Chai lesbourg. avec ar­
rivée au Parc \ictoria. ou le> 
marcheurs courageux auront 
alors accomplis 21 milles exac­
tement Les personnes intéres­
sées doivent s adressci a 752- 
5133.

Choix le plus complet 
d'équipement de camping

Tente - roulotte " BELLEVUE” 
Tente française "RACLET”
Tente hongroise "UNIVER”

Prix défiait Toete competition

i».

*•'

Patry &Therrien Ltée
181 est Notre-Dame Victoriaville 752-5124

j.n
.o

.
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Lettre à Raymonde

Les étudiants sont-ils une force?
Chère Raymonde.

Depuis des semaines déjà je 
te vois accomplir des perfor­
mances dans l’art du louvoie­
ment. jouer au milieu du ter­
rain et repousser allègrement 
les attaques à gauche et à droi­
te

J’ai cru. toutefois, déceler, 
dernièrement, plus qu’un jeu 
de modération savamment cal 
culée. Il m’a semblé voir percer 
un visage aigri de scepticisme 
facile, d’autant plus inquiétant 
que tu faisais bon marché de la 
gravité du sujet, la rébellion des 
jeunes Le radicalisme de cer­
tains propos et la capitulation 
à laquelle tu voues, à plus ou 
moins brève échéance, tous les 
jeunes, m’ont inciter a apporter 
quelques remarques sur le su 
jet. Je te prie de n'y voir que la 
contribution d’un aîné et d'ex 
cuser (.e qui j)eut paraître une 
intrusion de quelqu’un qui n'a 
plus vingt ans depuis long, 
temps

Un coup d oeil dans le livre» de 
P Ponteil Lns c lasses hour 
geoises (Albin Mu fiel ( d ) au 
rait pu t éviter de confondre 
une ( lasse la bourgeoisie 
ave< un système do produc 
tion le capitalisme, et aurait 
permis de distinguer les diver 
ses bourgeoisies de ce qu’on 
appelle "l’esprit bourgeois’’, 
dont les bourgeois n’ont pas le 
monopole

Mais venons en au principal 
la rébellion des jeunes que tu 

réduis aux proportions de la 
critique enragée contre la gé 
nération ancienne

faut il se borner a constater 
que partout la jeunesse s’oppo 
se aux autorités en place et n’y 
u t il là qu'au ohéronce et he 
soin de chahuter; Je ne le pen­
se pas Ces mouvements ne de 
vruient |)us nous surprendre si 
nous étions bien informés On 
pourrait tout au plus remar­
quer qu'ils ont tardé bien long 
temps.

Ce phénomène n’est pus nou 
veau partout, à l’occasion des 
révolutions ou simplement de 
grands mouvements de masse, 
c’est généralement la jeunesse 
qui s’est trouvée en première 
ligne L'apport de la jeunesse 
est la condition indispensable 
de tout progrès politique et so 
cial Lu succession des généra­
tions et leur opposition fatale 
sont sous ce rapport aussi uti­
les que la transmission de cer 
tames valeurs et connaissances

Cher Professeur,
Votre charmante lettre au­

rait pu me surprendre si je ne 
savais pas votre impatience à 
secouer la masse endormie de

essentielles d’une génération à 
l'autre.

Or il me semble que la jeu­
nesse actuelle est. davantage 
encore que les précédentes, 
tournée vers l’avenir, quelle 
s’intéresse moins au passé, que 
les laits d’histoire pèsent moins 
à ses yeux que les perspectives 
futures. Elle voit plus claire­
ment que ses aînés le fossé que 
les grandes réalisations de la
technologie moderne ont creu­
sé entre l'état de choses (J au­
trefois et la situation actuelle 
Ajoutons que l’âge mûr juge ce 
qu» est par référence à ce qu il 
a connu et qui. souvent, était 
pire II devient conservateur 
parce qu'il craint plus qu'il n'es- 
père La jeunesse juge ce qui 
est par rapport a ce qui devrait 
être Elle veut transformer par­
ce qu elle espère plus qu elle ne 
craint

Le désarroi et lu colère des 
jeunes réflètent le profond ma 
luise de la société industrielle 
et provient de ce que les esprits 
ont peine a suivre le rythme des 
( h» jugement s mater tels qui exi 
géraient de nous des transfor­
mations rapides Us s'insurgent 
devant les menaces que lont 
peser sur leur avenir et mémo 
sur leur présent les mutations 
vertigineuses d’une economic 
menée sous la seule optique de 
la rentabilité, sans le moindre 
souci des hommes

La nécessité «1 adaptation de 
la pensée politique au progrès 
matériel est en tram de s’opérer 
en elle, alors que la génération 
précédente reste trop souvent 
prisonnière de critères anciens 
Nee à l’epoque des vols spa­
ciaux et de la menace atomi­
que. elle aspire à la solidarité 
humaine et aspire davantage a 
une organisation rationnelle 
des relations internationales

Cette revendication n’est pas 
entièrement nouvelle A moins 
d’avoir le coeur naturellement 
bien sec. il faut avoir subi les 
blessures et les fatigues de la 
vie pour se résigner à vivre dans 
un monde imparfait, à fermer 
les yeux sur les injustices ton 
damentales. souvent mons­
trueuses. qu'il comporte, à pro­
fiter du confort sans trop pen 
set à l’mcontort des autres, à 
accepter cet "ordre établi’* qui 
n'est, la plupart du temps, se­
lon le mot d’Emmanuel Mou 
mer. qu'un "désordre établi"

Quand aucun mouvement 
politique ne se constitue pour 
répercuter, lut-ce partielle

ce qu’il est convenu d’appeler 
les ’’étudiants”.

Je suis d'ailleurs flattée par 
cette occasion royale qui m’est 
offerte de croiser le fer avec un

ment, cette contestation de la 
société ou ils vivent, les jeunes 
rebelles sans cause versent 
dans l'insurrection vestimen­
taire ou capillaire, devenue a 
travers le monde l'expression 
la plus banale et la plus évidée 
de la protestation, avec la chan­
son engagée, dont le propre est 
de n'engager à rien

L expérience enseigne au une 
société ne sécrète des minori­
tés violentes que lorsque la 
majorité de ses membres élu­
de les problèmes auxquels elle 
se trouve affrontée Dans le cas 
présent c'est parce que la gran­
de masse des étudiants demeu­
re en léthargie face aux ten­
sions du monde contemporain 
qu'un monde révolutionnaire 
est amené a surgir et a capter 
I attention Du moins si l'on 
nomme révolution les rares Cli­
vages décisifs ou basculent 
les données fondamentales 
d'une société et. pour ainsi di­
re. ses constantes II ne s agit 
donc pijs ici d insurrection, 
mais d'un de ces courants qui 
concluent une evolution et en 
amorcent une autre

Le problème est donc plus 
complexe que tu ne le laissais 
entendre avec ton jeter hypo­
critement la pierre II relève 
de la sociologie de la culture 
autant que de l'économie poli­
tique ces disciplines aborreees 
par les directeurs de certains 
C L G E P en panne permanen­
te .

La est le vrai problème que 
quelques centaines d'étudiants 
invectivent leurs maîtres, bous­
culent les autorités et prati­
quent certaines formes de vio­
lence au nom d’une volonté ré­
volutionnaire certainement au­
thentique cela est plutôt sym­
pathique mais ce n'est proba­
blement pas important, ni 
maintenant ni pour l'avenir. 
Notre société de consomma­
tion s'habitue, en effet à voir 
proliférer les groupes violents 
au même rythme que ses inco­
herences elle ne s en porte pas 
plus mal pour autant

Par contre, que des dizaines 
de millier s d’étudiants dor ment 
à longueur d’année d’un sont- 
meil collectif sans problème, 
voilà qui doit inquiéter car ce­
la veut dire, ou bien qu'ils sont 
msconscients. ou (non que les 
engrenages d'un système à lia 
se d'examens les condamnent 
à se retrancher derrière un tra 
va il en vase clos Dans les deux 
cas ils se- refusent à toute con 
testation ce qui ne laisse pas

polémiste d'autant plus diffici­
le à plier, qu'il sait à l'occasion 
endosser la peau de l'agneau.

Qu’il me soit permis de vous

d'être grave a une époque ap­
pelant plus que jamais les ef­
forts d'imagination et le renou­
vellement de la pensée

L'absence de révolte, égoïste 
ou généreuse, contre l'organi­
sation sociale traduirait une ré­
signation un scepticisme, un 
aveu d impuissance consentie, 
heureusement incompatibles 
avec la jeunesse

Le scandale majeur des jeu­
nes accroupis dans la médio­
crité satisfaite, grands consom­
mateurs d'idoles et de modes - 
qui ne révèlent pas toujours 
d’imagination créatrice - que 
leur propose le Veau d'Or. ins­
tallés dans le malentendu qui 
leur fait confondre la contesta­
tion avec le débraillé de la mi­
se. et dont le volume des poils 
est à l'inverse du carré de la 
matière grise agissante - la 
sombre démission des "pères 
de ce monde", comme les ap­
pelait l'Abbé Donissant. (celui 
de "Sous le soleil de Satan ’). - 
ne m’ont pas semble attirer ne 
fût-ce que ta pitié. Cela aussi 
est bien triste.

Je reviendrai une prochaine 
fois, si tu m'en offres l'occa­
sion. sur le sens, le contenu et 
les modalités de cette contesta­
tion à laquelle il apparaît urgent 
de faire une place plus grande 
au sein du monde etudiant. Je 
veux parler d'une forme de 
pensée féconde qui puise ses 
sources dans une conscience 
exigeante Et qui commence 
par la mise en question de l'étu­
diant lui-méme en tant que 
concept archaïque, mentale­
ment mineur. moralement 
vieillard. intellectuellement 
chauve, dont l'expression pa­
thologique aigue est le spéci- 
ment. de plus en plus répandu 
que je nommerai "Credit ga­
ranti ou argent remis" - il ne 
veut que "des points" et son 
parchemin...

Force de révolte, les étu­
diants sont-ils une force réelle­
ment révolutionnaire? On peut 
en douter, pour deux raisons. 
D abord parce que la jeunesse 
est une situation transitoire 
dont on s'évade peu à peu tous 
les jours beaucoup de meneurs 
d’aujourd'hui seront demain 
embourgeoisés. Ensuite parce 
que les conditions de vie des 
étudiants restent moins insup­
portables et moins aliénantes 
que les conditions de la vie 
ouvrière

Le chômage est à peu près 
aussi grave dans les deux cas 
Mais la sécurité de l'emploi'

remercier, en passant, de votre 
profession de foi en la jeunes­
se.

J’admets sans peine que je ne 
(Suite à la page 15)

une fois celui-ci trouvé reste 
beaucoup plus grande pour les 
travailleurs manuels que pour 
les cadres diplômés, la vie quo­
tidienne beaucoup plus désa­
gréable. le degré de liberté 
réelle beaucoup moins élevé. 
Ce qui t'a amenée à proclamer 
imperturbablement la fin des 
"rancoeurs" et des "promes­
ses'' après la fin des études 
n'est, en fin de comptes, que 
l'aspect économique et social 
de la situation plus stable des 
diplômés.

Il n'en reste pas moins que. 
même "rangés", mariés, plei­
nement productifs et reproduc­
tifs. tous les ex-jeunes ne bas­
culent pas dans le conformis­
me. du moins les consciences 
lucides. Le potentiel révolu­
tionnaire reste intact chez les 
meilleurs. Et c’est justement 
l'existence des meilleurs que tu 
mets en doute, dans une vi­
sion finaliste d'un déterminis­
me affligeant vieux de plus d'un 
siecle.

Du reste, la soif de justice 
dont brûle la jeunesse lucide 
ne débouche pas nécessaire­
ment sur cette disponibilité de 
troubadour • "vraie vie de bo­
hème" • que tu prônes. Cela re­
lève plutôt d'un manque d'ima- 
gmation: les hordes de hippies 
faméliques et pouilleux à sil­
lonner les routes du monde ne 
suffisent pas à rendre la justi­
ce imaginable sur terre...

Victime et successive, 
aujourd'hui seul levain d'une 
société plus pesante que ja­
mais. je ne puis me dissuader 
que la jeunesse est chaque fois 
destinée à vieillir, c'est-à-dire à 
s’appesantir à son tour. Il me 
revient cependant, comme une 
rumeur de mon adolescence, 
une phrase de Barrés, si je ne 
me trompe. Elle affirme que la 
jeunesse, passé trente ans. est 
la privilège de quelques natu­
res royales. Ces rescapés d'un 
naufrage général m’apparai- 
tront toujours comme le sel et 
Le génie du monde. D'instinct • 
et de raison je leur fais confian­
ce. D'autre part, je sais, de bon­
ne source, qu'ils doivent passer 
par le scandale.

Un dimanche de mai 1968: 
un bout de sermon oû le R.P. 
Gonzague Motte commentait 
les vicences étudiantes, en un 
langage profond, vraiment neuf 
dans cette Eglise courant tou­
tes soutanes retroussées après 
l’humanisme. Quelques phra­
ses à l’envol: "L’homme ne ces­
se de contredire et de refouler 
l'énergie de l’Esprit, qui. vivant 
et brimé, se décharge en vio­
lence. . . Paradoxalement, c'est 
donc cet Esprit même qui. par 
l'ignorance qu'on en a. devient 
la source des angoisses et des 
convulsions. . . C’est notre na­
ture qui ne nous supporte plus". 
Voilà qui n’est ni Marx, ni Mao. 
ni Marcuse, n'est-ce pas?

Ton professeur et néanmoins.
ami.

J.-B. FONSECA

a>
U*

o
a> Le sort des vaincus



Page 12 — Cahier 2 — L'UNION — Mardi 6 mai 1969

En 1968-69

Les cours de catéchèse 
ont rejoint 400 personnes

VICTOIUAYILLK. ((’IC) — Au cours de la présente année scolai­
re, la Commission scolaire régionale des Hois-Crânes a atteint 1111) 
personnes par ses cours de catéchèse aux adultes. Km iron 211» 
heures de catéchèse ont été données lors de ces cours qui en­
traient dans les cadres du Service de l'éducation permanente.

(es cours sont répartis sur deux cycles ou deux séries. Qua* 
tre groupes de Yictoriaxille. St-Norhert et Warwick ont suivi cette 
année le deuxième cycle. Sept troupes ont entrepris cette année 
le premier cycle de cours. Ces groupes sont ceux de Yictoriaxille. 
Plessisxille, l.aurierxille. \ illeroy. Ste-Sophie, St-Samuel et ling- 
xvick.

Ia*s cours étaient donnés par des prêtres ou des laies catéc his­
tes au niveau élémentaire ou secondaire. Dans chaque uroupe d 
y axait un catéchiste, un prêtre, et des couples animateurs qui as­
sumaient la responsabilité du déroulement de la session de caté­
chèse.

Chaque cycle de cours comprend 
res chacune qui sont réparties soit à 
toutes les deux semaines.

dou/e rencontres de 
toutes les semaines.

2 heu- 
soit à

Congrès le 25 mai
VICTORIA VILLE (CIC) — 

Le Congrès diocésain des gardes 
paroissiales du diocèse de Nico- 
let aura lieu à Victoriaville le 
25 mai prochain.

Lo groupe de la Carde parc/is- 
Biale Ste-Famillc a accepté la 
responsabilité de l’organisation 
de ce congrès, et tous les comi­
tés sont actuellemesnt sur pied.

Ce rassemblement du 25 mai 
groupera onze unités de Gardes 
de l’Union diocésaine. Le pro­
gramme de cotte journée com­
prendra un rassemblement gé­
néral de toutes les unités, une 
parade dans les rues de la ville, 
une messe, un banquet et une 
réception civique à l’Hôtel de 
ville.

V flDJt

c osT Y ri c. «

Les chefs scouts du diocèse se sont penchés sur la méthode scoute 
lors d’une rencontre qui avait lieu a Warwick, dimanche le 27 
avril. Sur la photo; de gauche a droite: Guy Vézina. commissaire 
diocésain; Michel Hébert. C.E. de Warwick; Gérald Lavoie, C D.A.; 
Mme Gérald Lavoie; Jean-Guy Ouellette. A.D.

(Photo CIC)

Les chefs scouts du diocèse 
se rencontrent à Warwick

WARWICK (CIC) — Une 
journée d’étude sur la méthode 
et l’engagement scout s’est te­
nue dimanche le 27 avril au 
local du scoutisme à Warwick. 
On y retrouvait les chefs de 
louveteaux, des scouts éclai­
reurs, des pionniers et des rou­
tiers de tout le diocèse de Ni­
colet-

Cette Journéo fut divisée en 
deux thèmes bien distincts. La

première période étudiait l’acti­
vité matérielle et technique. On 
a voulu sensibiliser les chefs à 
l’aspect suivant de l’éducation: 
ce n’est pas à eux de décider 
de l’orientaticm des organisa­
tions mais à eux d’y faire en­
trer le facteur de participation 
personnelle des jeunes à ces 
activités.

Po3 réflexions concernant le 
(Suite a la page 1 5)

I
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VICTORIA VILLE (CIC) — 
Récemment, les cheftaines ren­
contraient les parents des .Jean­
nettes, do Yictoriaxille. La diri­
geante du mou veinent, Mlle 
France Dusseault, a rappelé 
aux parents que le Jeannettisme 
est un mouvement de formation 
(jui prépare la jeune fille à 
prendre ses responsabilités clans 
la société, qui lui apprend à ac­
quérir l’esprit dVquipe, à tra­
vailler avec d’autres en équipe, 
un mouvement qui lui aide à 
prendre part aux joies et aux 
peines des autres et enfin lui 
aide s’épanouir pour devenir 
une véritable femme. Mlle Dus- 
senult a aussi rappelé les cinq 
lois de la Jeannette qui sont les 
suivantes: la Jeannette est tou­
jours gaie; elle est toujours 
propre; elle est active; elle dit 
toujours vrai; et enfin, la Jean­
nette pense d’abord aux autres.

znnne Dusseault et Johanne 
Rodrigue. Une promesse de 
Jeannettes est prévue pour la

mi-mai; les chefta-ncs prépa­
rent aussi un cantonnement 
polir l’été.

Le groupe de Jeannettes de 
Victoriaville est en opération 
depuis l’automne et compte ac­
tuellement 21 membres. Quatre Fondé à l’automne 1968, le groupe de Jeannettes de Victoriaville 
cheftaines s’occupent des jeunes compte déjà 21 membres. Il est dirigé entre autres par Mlles Fran- 
filles. Il s’agit de France Dus- ce Dusseault, cheftaine. Suzanne Dusseault et Johanne Rodrigue, 
senult, Andrée Rodrigue, Su- (Photo CIC)

..
jv* ««d finC

Les grands séminaristes suivront 
leurs cours à Trois-Rivières

îflCÔLET (CIC) — Lors doa 
fitagcB pastoraux du mois de 
Juin 1966, les prêtres du diocè­
se avaient émis le voeu que les 
élèves du Grand Séminaire do 
Nicolet puissent faire leurs 
études sur un campus univer­
sitaire*

Il est maintenant décidé quo 
les élèves du Grand Sémina r<3 
suivront le cours académique 
au Département des sciences 
religieuses à l’Uni\*ersité du 
Québec, à Trois-Rivières, avec 
la possibilité d’y prendre les 
grades académiques.

Ils auront leur résidence nu 
Grand Séminaire de Nicolet et 
poursuivront leur travail de 
formation pastorale déjà com- 
pencé.

Les professer»* du Grand Sé­
minaire ont été consultés et 
appelés à se prononcer par vote 
secret sur la possibilité de cette 
intégration académique à l’Uni­
versité de Trois-Rivières. Le 
vote quasi unanime et sans 
ambiguité, favorisait largement 
la solution proposée. Les élèves 
du Grand Séminaire ont été mis 
au courant de cetto possibilité 
et ont été appelés à donner 
leur appréciation sur le projet, 
appréciation très positive.

Les principales raisons invo­
quées concernant l’intégration 
académique à l’Université de 
Trois-Rivières ont été les sui­
vantes:

1-Le milieu socio-économi­
que du coeur du Québec forme 
un tout unifié;

2 • La nécessité do constituer 
un Département des sciences 
religieuses assez structuré pour 
qu’il puisse vivre et donner une 
formation intellectuelle adé­
quate en offrant des options 
nouvelles qu’il n’est pas facile 
de donner dans un Grand Sémi­
naire; ainsi on aurait un éven­
tail de disciplines qui assurerait 
une pflre et complète formation 
théoîogique, avec les diplômes 
accordés en temps utile, le bac­
calauréat en trois ans et ensuite 
la maîtrise, et une possibilité

Au Juvénat d'Arthabaska

AP.TTTAI3ASKA (CTC) — 
Durant l’ann'e scolaire 1968- 
f,9. les Frères Jean-Poms For­
tier et G iles Hébert, préposés à 
l’Oeuvre des Vocations, ont or­
ganisé 18 rencontres vocation- 
ncllcs au Juvénat d’Arthabaska. 
Exactement 301 étudiants de 9e, 
8c et 7c année ont participé à 
l’une ou l’autre de ces rencon­
tres. Us sont venus de trois dio­
cèses (Québec, Sherbrooke, Ni­
colet) et 8 comtés (Reance, Mé­
gantic, Lotbinièro, Nicolet, Ar- 
thabaska, Drummond, Wolfe, 
Richmond).

Ces journées de réflexion 
comporta'cnt une partie spiri­
tuelle et une autre récréative.

de cours options qui puissent 
répondre aux goûts et aptitudes 
des candidats au sacerdoce, 
dans le domaine de la patristi- 
que, de la spiritualité, de la mo­
rale médicale, de la psycho­
pédagogie religieuse, de la caté­
chèse biblique, de la méthodo­
logie catéchctiquo, de la socio­
logie religieuse et des langues 
sémitiques.

3 - Le besoin d’unir nos for­
ces pour l’enseignement univer­
sitaire.

Des discussions sur la charité, 
sur la recherche de Dieu, ainsi 
que sur l’appel de Dieu consti­
tuaient la partie sérieuse de la 
journée. Des jeux d’équipe 
étaient également au program* 
me.

Au dîner, les jeunes échan­
geaient entre eux et avec les 
frères animateurs, chacun 
ayant apporté sa nourriture. Le 
souper était pris avec le groupe 
des juvénistes d’Arthabaska.

Rappelons on terminant que 
des examens d’admission pour 
septembre 19G9 auront lieu le 
10 mai courant à 3G rue Eeau- 
chesne, Arthabaska.

Les journées vocationnelles 
ont accueilli 301 étudiants

26^0
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Mgr Augustin Sagna

Un évêque sénégalais 
en visite à Arthabaska
ÀRTfTAlîAStf A (CTC) — 

Mgr Augustin Sagna, évê­
que de Ziguinchor, Séné­
gal, Afrique, est actuelle­
ment de passage au Cana­
da. Il a profité de sa visite 
pour venir remercier les 
Frères du Sacré-Coeur 
pour l’oeuvre magnifique 
d’éducation qu’ils accom­
plissent dans son pays.

On sait que les Frères du 
Sacré-Coeur de la province 
de Granby oeuvrent au Sé­
négal depuis 1959. Ils tien­
nent 9 établissements d’en­
seignement élémentaire et 
secondaire, en plus de 
leurs maisons de forma-

Inscription

lion. On y compte 31 Frè 
res canadiens et 18 Frères 
sénégalais.

H est venu h Arthabaska 
pour remercier le Frère 
Jean-Charles Daigneault, 
provincial, qui lui a fourni, 
l’an dernier, un frère pour 
son diocèse. En effet, le 
Frère Marius Girard, s.c., 
fils de Mme Albert Girard, 
d’Arthabaska, est au Séné­
gal depuis l’été 19G8. Il 
était directeur d’une école. 
Il vient d’être nommé éco­
nome du diocèse de Zi­
guinchor-

Mgr Sagna. en a profité 
aussi pour rendre visite au 
Docteur et Mme Léon Lan- 
gelier d’Arthabaskn, dont 
l’un de leurs fils, Marc, est 
professeur au Sénégal.

ri ».*•
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PLUS BEAU PARC. — Dans le but d’éclaircir le la Voirie ont coupé tous les arbres morts et inu- 
bois qui entoure le nouveau parc de loisirs pré- tiles.
sentement en construction dans le secteur Mgr (Photo L’Union)
Grenier, des ouvriers du service municipal de

au Jardin 
d’Enfants
YICTOMAVILLE. - En sep­

tembre prochain, le Jardin 
J Entants acceptera les gar­
çons externes et pensionnaires 
pour tout le cours élémentaire 
et les tilles externes pour les 
trois premières années du 
cours.

La direction de cette école 
sise au 55 rue Monfette a Vie- 
toriaville a annoncé récem­
ment que tous les élèves re­
cevront des cours d'arts plas­
tiques. de chant et de culture 
physique. On sait par ailleurs 
que dans line institution telle 
que le Jardin d'Enfants. une 
attention spéciale est apportée 
au bon langage. Les parents 
intéressés à inscrire leurs en­
tants peuvent le faire en s’a­
dressant au 55 rue Moufette. 
Pour obtenir de plus amples 
renseignements, on peut télé­
phoner a 752-2H41

Invités
d’honneur

VrCTORIAVILLE — Dans 
une dizaine de jours, plus préci­
sément samedi le 17 mai, les 
membres de l’Association des 
femmes libérales du comté d’Ar­
thabaska auront le plaisir d’ac­
cueillir, à Victoriavillc, Me et 
Mme Claude Wagner, député de 
Verdun et ex-ministre de la Jus­
tice du Québec.

Me et Mme Wagner seront les 
invités d’honneur à un buffet- 
causerie prévu pour 18 h. 30 le 
17 mai. Une soirée récréative 
suivra la conférence donnée par 
Me Wagner. Une invitation est 
lancée à toute la population, peu 
importe le parti politique dont 
on est partisan.

Me Wagner, député de Ver-
(suite a la page 21)

MOTEUR MAL REGLE: MARCHE FORCEE!
Ne laissez pas un défaut de réglage gâcher vos belles fins de semaine...

cf

ï

)i

V

NOUS AVONS REDUITS NOS PRIX 
SUR LA GAZOLINE DE 5c LE GALLON

Tout pneu vendu nous 
le balançons gratuitement.

Demandez notre

Mise au point d’été spéciale
Service impeccable, pièces de qualité

. Service de 24 heures 

. Spécialistes en allumage 

. Lavage d'autos 

. Dépannage

. Nous allons chercher et livrons les voitures

. Réparation et vente de pneus 
. Silencieux et tuyaux d'échappement 
. Entretien des freins 
. Entretien du radiateur 
. Equilibrage des roues

A louer 
appartements 
meublés 
libre
immédiatement

Chs.-E. Verville Station Champlain
660 ouest Notre-Dame Victoriaville 758-8058 Rés. 357-2351

Escompte • Escompte • Escompte • Escompte • Escompte • Escompte • Escompte • Escompte - Escompte - Escompte - Escompte -
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Trois patrouilles 
chez les éclaireurs

PRIXCEVILLE (GAP.) — 
Trois patrouilles sont regrou­
pées sous la direction générale 
de M. Jean Jacques, chez les 
Eclaireurs de Fiinceville. La 
préparation du camp d’été sera 
bientôt en marche. Peux jeunes 
ont été promus chefs de pa­
trouilles; il s’agit de Gaétan

• Cloutier et de Denis Tousi- 
gnant. Une vingtaine de gar­
çons se réunissent régulière­
ment au local de la Salle Dupré 
où le mouvement scout de Pria- 
cc\ille a scs quartiers généraux. 
Des collaborateurs sont encore 
acceptés pour seconder M. Jean 
Jacques dans sa tâche.

Importante...
Isuite de la page 3)

deration cuébccc'ce pour l’habi- 
tation, l’urbanisme et l’aména­
gement du territoire.

trations; il s’ensuit que les 
organismes urbains ne répon­
dent qu’imparfaitement aux im­
pératifs d’une saine organisa­
tion des infrastructures de com­
munication, de l’habitation et, 
plus généralement, d’un habitat 
à la mesure de l’homme.

Thèmes
A la lumière d’exemple 

crets, les participants à 
rencontre tenteront de 
voir sous cinq thèmes

s con­
certe 

perce-
• • m » 0

uute-
rents' les* facteurs causes
déséquilibres 
solutions à v

régionaux et 
apporter aux

des
les

dif-

Programmation, planification, 
aménagement du territoire, ces 
objectifs ne seront atteints que 
moyennant une prise de cons­
cience de tous les citoyens et 
l’affirmation d’une volonté com­
mune à s’engager dans des 
voies nouvelles.

0*9

T*4

i'* %

gr TJ •r—
*~rr.

PISCINE. — Cette photographie fait voir où en 
étaient rendus la semaine dernière les travaux 
de construction de la future piscine du nouveau 
parc de loisirs du secteur Mgr Grenier. Au train

où les travaux se poursuivent, la piscine sera 
prête d’ici fin juin.

(Photo L’Union)

r *terents niveaux.

Il est évident, pour 
que l’évolution du Q 
tempo rain aboutit à

le CDRCQ. 
uébec con- 
accuser le

contraste entre le 
traies, urbanisées 
périphériques où

s régions cen- 
et les régions 
la modernisa­

tion des secteurs traditionnels 
d’activité cause des problèmes. 
Les écarts du revenu moyen 
entra les régions riches et pau­
vres sont considérables.

Par ailleurs, les problèmes 
d’amenagement rural compren­
nent évidemment la crise rura­
le et le réaménagement des 
campagnes ; les activités tradi­
tionnelles de l’agriculture et de
l’exr»ioitation forestière subis­
sent des transformations pro­
fondes. L’exploitation agricole 
d’aujourd’hui commande des 
unités d’exploitation de deux à 
trois fois plus grandes qu’autre- 
fois ; la rentabilité fie l’exploi­
tation des zones moins favori­
sées par la nature n’est pas as­
surée; la pratique de genres de 
vie mixte apparait périmée.

Du côté de l’aménagement 
urbain, en se rend facilement 
compte qu’en 100 ans, la popu­
lation urbaine du Québec s’est 
accrue si rapidement que le 
Québec de pays rural cst devenu 
l’un des milieux les plus urbani­
sés du monde. Par contre, cette 
urbanisation s’est faite sans 
que soit profondément modifié 
le cadre municipal beaucoup 
plu3 adapté aux petites commu­
nautés qu’aux grandes concen-

NE L’OUBLIEZ PAS
LA CROIX-ROUGE

AGIT EN VOTRE NOM

J
LE MEILLEUR ÉQUIPEMENT EN AMÉRIQUE DU NORD

Les Huskys de Bolens... les tracteurs compacts

tenures

>V«K

-

r.Nh ioso

ll-l>

HUSKY 1050

Une tonte de précision avec 
les tracteurs Husky

Vous ne serez jamais déçu avec un 
tracteur Bolens de modèle Husky; 
la raison en est simplement que les 
concepteurs se sont posés ces deux 
questions : "A quels usages cet 
appareil devra-t-il se prêter ? — 
Qu'est-ce que nos clients désirent 
au juste ?" Et en répondant à ces 
questions, ils ont mérité aux trac­
teurs compacts de Bolens une répu­
tation sans égale aux points de vue 
rendement, durabilité, réalisations 
techniques et caractéristiques "fu­
turistes". Seul un Husky vous offre 
toute la puissance et la souplesse 
dont vous avez besoin pour exécu­
ter rapidement tous vos travaux 
d'extérieur l

MUSKY 770

les plus 

modernes 

du monde

HUSKY 1?50

HUSKY 850

Conception nouvelle

Lévis Gagné

pr°p U De Courval — Victoriaville — 758-1112
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La résidence de M. Lionel Baril 
reçoit la visite des cambrioleurs

PBIXCEVILLE (CEA) - Un 
cambriolage a ou lion à la rési­
dence do M. I/onel Baril, roc 
Mgr Poirier, à Princcvillc. On a 
profité de l’a1 sente de M. et 
Mme Baril pour pénétrer par 
effraction dans le sous-sol en 
brisant une vitre. Une fois à 
l’intérieur, on a tenté d’ouvrir 
un coffre-fort on se servant 
d’outils trou* és r.ur place. Cette 
tentative a toutefois été infruc­
tueuse. Des traces relevés un 
pou partout laissent voir rue 
plus’eurs appartements ont été 
visités. Penx manteaux do vi­
son, une étole, aus:; en \i*on, 
des bijoux ainsi qu'une valise 
qui a sans doute servi il empor­
ter le fruits du \ol, sont dispa­

rus. La vnLur de ces articles 
est est ai'e à quelque’ m llicrs 
de dollars.

Empreintes
Une enquête on cours sur 

ce vol 'ui a ''té perp'tré durant 
la nuit. I es relieve! os rent 
d rip/os par b obef do la Sûre l»* 
municipale de Piinccville, M. 
Jacques Bi* ard, et pnr le cons­
table Enr.nlri Bourreau. I.c ca­
poral B»Vin, de la Suret' du 
Québec du bureau de Victoria- 
\illo, a ri levé do nombrour os 
empre ntes diritale* Inis'*'es à 
d fférents endroits dans la rési­
lience de M. Lionel Baril. Ce 
dernier crt un bomme d’affain *

bien connu dans les Bois-Francs 
et la prer ince.

Le sort...
(Suite de la page 11)

me meus pas avec la même ai­
sance que les professionnels 
parmi ces concepts ardus de 
classes sociales • aux frontiè­
res combien indécises - et de 
moyens de production. Toute­
fois. je comprends moins bien 
vos inquiétudes quant a mes 
possibles "confusions” quand 
je songe que vous n’étes pas 
sans savoir que je ne me refuse 
pas par principe aux lectures 
que m’imposent les nécessités 
de ma formation, précisément 
lorsqu’elles ne sont pas impo­
sées avec la triste indifférence 
des fournisseurs de listes de 
lectures...

Quoi qu’il en soit, je pense 
qu’il n’y a aucune opposition de 
fond entre nos idées sur la 
bourgeoisie. Le désaccord ne 
porte que sur des questions de 
terminologie. Un bourgeois ne 
peut penser que bourgeois, 
comme dirait K. Marx.

Là où vous vous employez à 
défoncer des portes ouvertes, 
lorsque au bout d’une brillan­
te envolée sur la jeunesse et 
les problèmes du monde con­
temporain - vous me soulignez 
la "complexité du problème’’ • 
notre accord n’est pas moins 
flagrant. Vous l’avez vous-mê­
me reconnu:’’certes, tous les 
jeunes ne s’interrogent pas 
quotidiennement sur le sens 
de leur vie". Vous êtes allé au 
fond du problème en définis­
sant les causes du "désarroi et 
de la colère des jeunes" et en 
signalant la nécessaire démys­
tification de l’objet.

Quant à la distinction • qui 
vous est entre toutes chère • 
entre contestation authentique 
et les formes dégradées et folk­
loriques du refus gratuit de la 
discipline, c’est, en vos ter­
mes acérés, ce que j’ai voulu 
dire avec mon "jeter hypocri­
tement la pierre". Que vous ne 
l’ayez pas compris dans ce sens 
m’étonne et m’attriste. Cette 
hypocrisie, d’ailleurs, vous 
nous l’avez souvent dit, cette 
gratuité du refus, est quelque 
chose de "viscéral" • c’est votre 
mot • reflexe de défense et de 
recompensation, attitude d’un 
esthétisme douteux: on protes­
te parce que c’est à la mode • 
”ça se vend bien" - tout en se 
gardant d’aller au fond des cho­

ses et de porter la contestation 
au sein même du monde étu­
diant. On verse dans la rebel­
lion capillaire et vestimentaire

(Suite à la page 21 )

Les chefs
(Suite de la page 1 2)

travail accompli ont été mises 
en commun. Les erreurs ont 
aussi été soulevées. Cette pério­
de techn'quc était une prépara­
tion normale à l’organisation 
future dos camps d’été. Quel­
ques danses folkloriques ainsi 
que la projection de diapositi­
ves sur des expériences dans 
des camps scouts sont venus 
clôturer cette première partie.

L’après-midi fut consacré h 
des discussions et à des rencon­
tres sur l'éducation ou “l’enga­
gement”. On a permis à chacun 
de faire une prise de conscience 
sur le Conseil ce la Loi ou la 
promesse de rigueur.

THÉÂTRE VICTORIA
SPECIAL POUR LES

Samedi à 1.30
ENFANTS
P.M.

,

t *
UNE PRODUCTION 
DES PLUS SPECTACULAIRES

ia ^Revanche
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CINEMASCOPE EN COULEURS
Admission: Enfants 50d Adultes 75d
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Les voitures RENAULT 
sont vendues à Victoriaville par

Lemay Automobiles Inc.
324 Laurier

Chs. A. Lemay, prop.
Victoriaville 752-9783
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Le Club Lion visite 
plusieurs autres clubs

VICTORIAVILLE. - Le prési­
dent du comité inter-clubs. M. 
Gédéon Grenier, a fait savoir 
que des membres du Club Lion 
de Victoria ville avait visité un 
total de treize clubs de la zone 
au cours de l'année 1968-69.

Ces clubs sont Saint-Georges 
de Beauce. Charny. Saint-An­
ne de la Pocatière. Montmagny. 
Saint-Agapit. Saint-David. Char- 
lesbours. Sainte-Marie de Beau- 
ce. Etchemin. Lévis. Lauzon. 
Lac Menantîc et Saint-Pampltile.

Selon M. Grenier, le Club Lion 
aura récolté au-délà de 6.000 
points, ce qui le conduira en pre­
mière position du concours de 
visites inter-clubs. De plus, le 
Club Lion de Victoriaville a eu 
l'occasion, lors de ces visites, 
de faire connaitre le futur gou­
verneur de la zone en la per­
sonne de M. George Heaton, de 
Victoriaville. On s'attend à ce 
que M. Heaton soit élu à ce 
poste au prochain congrès de 
mai.

A votre mais servez 
les ENGRAIS AÉRO
Les engrais concentrés Aéro peuvent être 
mélangés sur commande pour répondre 
exactement aux besoins nutritifs de votre 
récolte de maïs.
Assurez-vous cette année un plus fort ren­
dement de maïs et plus de profits avec les 
engrais Aéro.
Venez donc bientôt discuter avec nous vos 
objectifs de rendement. Nous pouvons vous 
aider à tracer un programme de fertilisation 
du maïs qui tire le meilleur p^rti de votre 
terrain.
Et n'oubliez pas de demander votre, guide 
Aéro de culture du maïs.

M I

Au service
du cultivateur

homme d'affaires.
^Marque déposée

LES ENGRAIS CHIMIQUES 
VICTORIA LîEE

Victoriaville - C.P. 513 — Tél.: 752-7247
M. Leblanc, gérant général
LE MÉLANGEUR SUR 

COMMANDE D’ENGRAIS AÉRO
de votre localité

PLACEMENT RECOMMANDE

$668,500

VILLE DE VICTORIAVILLE

Echéance disponible: 1er mai 1979
Prix et prospectus sur demande. 

REPRESENTANT LOCAL:

Jean RHEAULT
72, rue Guay Tél: 752-9131

Grenier. Ruel & Cie Inc.
UIVRMIS 01 L ASSOCIAI ION CANAO'ISM OIS COU*M|*S IN VAiloAS MOR'klfAlS

2. AVENUE CHAUVEAU QUÉBEC 4 TÉL.: 522-5251
SUCCURSALE:

PLACE VICTORIA TOUR DE LA BOURSE'MONTRÉAL 3

offrons une chaleur
uniforme payable par

mensualités égales
Au Canada, il en coûte cher de chauffer une maison pendant 
tout l'hiver. Ne vous découragez pas. Nous avons un plan 
budgétaire qui vous permet d'échelonner vos paiements 
d’huile en 10 mensualités égales. Pas besoin de payer comp­
tant chaque livraison d'huile. Et puis, nous n’exigeons pas 
d'intérêt. Cette année, adoptez l'huile de chauffage Texaco. 
Nous vous aiderons à planifier vos frais de chauffage. 
C’est promis!

TEXACO

soyez bien au chaud avec

Les Pétroles de Victoriaville Enr
14 rue Campagna Distributeurs Texaco

Victoriaville 752-5172
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Chez lot
marchands
ci-dessous
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SPECIAL
Chez les 10 marchands 
ci-dessous mentionnés

VICTOR I. AVILIE

Labbé & Frère — Super Marché Métro
388 Notre-Dame Est Tél. 752-9731

LUCIEN DION
Le soul marché du genre en ville

264 Notre-Dame Est 752-493$

ROSARIO HAMEL ENR.
Spécialité : BOEUF DE L'OUEST

205 Notre-Dame Ouest 752-5135

Participez à notre Concours de Timbres

MARCHE STE-FAMILLE
30 Sfe-Marie 752-9797

ARTHABASKA

LABBE & FRERE (METRO)
Un pionnier dans l'épicerie 357-2025

WARWICK

MARCHE (METRO) HEBERT
Chez Hébert, c'esf pas cher 358-2360

P R I N.C E V I L L E

MARCHE MAILHOT I.G.A. ENR.
Le seul IGA dans le comté d'Anhabaska 357-5174

S T • P A U L

MARCEL DESHARNAIS
Procurez vous vos cartes. Tél. 26-*-1

T I N G W I C K

MAYRAND & FRERES
Le Centre d'Achar par excellence Tél. 16

H A M - N O R D

COOPERATIVE AGRICOLE
Aussi bon marché qu'en ville. Tél. 7

/
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ILes Jeunes Ruraux réorganisent 
leurs activités à Princeville

PRINCEVILLE (GA R) — 
Les Jeunes Ruraux tie Prince- 
ville ont profité d’une récente 
réunion pour faire une revue 
générale do leurs activités des 
dernières semaines. Des rap­
ports ont été donnés sur la par­
ticipation à la partie de sucre 
organisée par P Association des 
Jeunes Ruraux. Une autre fête 
semblable, sur le plan local 
celle-là, avec la “cabane’' de M. 
Paul Eaillargccn comme lieu de 
rendez-vous, a aussi intéressé 
un certain nombre de membres. 
Les membres ont mis au point 
le programme d’une soirée ré­
créative qui a eu lieu vendredi 
le 2 mai. Cette sôiréc était une 
réalisation des Jeunes Ruraux 
et de la Société Coopérative 
Agricole de Princeville; parents 
et amis des deux mouvements 
ont été invités à y participer.

Nouveau secrétaire
Le nrésident des Jeunes Ru- 

raux de Princeville, M. Yvon 
Eern;er, et ses collaborateurs de 
la direction ent choisi M. Jac­
ques Keereman comme nouveau 
secrétaire du cercle. M. Heore- 
man remplace à ce poste Mlle 
Micheline Carignan qui, à l’ave­

nir. dirigera le groupe des con­
seillers techniques. La prépara­
tion des expositions est la prin­
cipale activité prévue au cours 
des prochaines semaines. Un

concours local de génisses et la 
participation à. l’exposition ré­
gionale de Victoriaville sont 
déjà inscrits au programme do 
la saison estivale.

"Le mariage civil” au 
diner mixte du Richelieu

VICTORIAVILLE — Une avocate, Me Paule 
Gauthier, sera la conférencière invitée jeudi soir, 
prochain, le S mai. à 1 hôtel Manoir de Princeville, 
à l'occasion d'un dîner mixte du Club Richelieu de 
Yictoriaville.

Me Gauthier traitera, dans sa conférence, d'une 
nouveauté ou Québec depuis l'adoption d'un bill à 
cet effet, soit du mariage civil. C'est la conférencière 
et le sujet de conférence tout à fait choisis pour 
une telle occasion puisque la direction, par ce dîner 
mixte, veut rendre hommage aux dames à l'occa­
sion de la fête des mères qui aura lieu, comme on 
le sait, dimanche prochain, le 11 mai.

De plus, c'est à cette occasion qu’on soulignera 
les services rendus au Club Richelieu par l'ex-prési- 
dent, Me Claude Pinard, et à son épouse.

A cause de ce souper qui, soit dit en passant, est 
cédulé pour 19 heures, les membres du Club Riche­
lieu à Victoriax ille n'ont pas eu de souper hebdo­
madaire hier soir, et n'en auront pas non plus lundi 
prochain, le 12 mai. Les activités, après le souper 
mLxte, reprendront uniquement le 19 mai courant.

C'est facile... et il n'y a rien à acheter. Visitez simplement un marchand de 
peinture Benjamin Moore et remplissez uhe formule de participation. Vous 
pourriez gagner un Télé-Couleur Motorola.

'Pensez Couleur' avec les peintures Benjamin Moore. Elles sont présentées 
dans toutes les couleurs et tous les finis. Les peintures Benjamin Moore sont 
faciles d'emploi et ajoutent au plaisir de la décoration.

Chassez le gris avec les peintures Benjamin Moore 
Voyez votre marchand Benjamin Moore

Pensez couleur avec les
peintures Benjamin Moore

IMPERVO

WminMoore

Gagnez nn
motorola Tele-Conleur

l’Enseigne des Peintures PKINTURKS
lUnjimm

Moore
PAINTS

1 /\ 111 .

gagné a frère
Distributeurs des peintures BENJAMIN MOORE & CO.

Agents autorisés: 18 Laurier Victoriaville 752-2421
A. Beauchesne Enr. Arthabaska - 357-2362 . _.
Jean-Marie Lafontaine St-Paul - tel;. 16-s-l Quinca,ller,e P,erre Enr- Pnncev,lle - 364-5050

VENTE
AUBAINES 

du PRINTEMPS
chez votre ^

Quincaillier EXCEL
HARDWARE

SIMONIZ • VISTA NO: 5650

CIRE À AUTO ’VISTA’
“VISTA” CAR WAX

REG. $2.05

inc
665 ouest, rue Notre-Dame Victoriaville 752-4513

?|TT^

CANADA
IMtOV.NCE DF. OI’FBFC 
VILLE DARTHABASKA

REQUÊTE ET AVIS
Tous les électeurs municipaux «le la Ville d’Arthabaska sont 

Avisés que la requête se lisant comme suit a été présentée au 
Conseil «le Ville, par au moins 30 électeurs municipaux de la 
Ville d'ArthabasKA :

"Les soussignés, électeurs municipaux, ayant la qualité 
voulue, «le la Ville d’ArUiabaskn, demandent par les pré­
sentes qu’il soit tenu un bureau «le votation aux termes 
«le la loi de tempérance de Québec, (chap. 45 Statut 
Refondus S.R.Q. lÎMi-1 > pour décider si les électeurs mu­
nicipaux de la Ville d'Arthabaska adopteront ou non en 
vertu et en exécution de ladite loi, le réglement suivant 
que nous soumettons par les présentes à leur adoption 
savoir :-

1—Le présent règlement modifie le règlement 122 
passé le 9 septembre 1949 par les électeurs muni­
cipaux de la Ville d’Arthabaska, relativement à la 
vente dps liqueurs alcooliques;
2 — En plus de permettre ii la Régie des alcools 
du Québec, d’avoir un magasin pour y vendre des 
liqueurs* alcooliques dans la ville d’Arthabaska, et 
d’octroyer des permis A toutes personnes ayant 
charge d’une épicerie pour y vendre de la bière 
dans son magasin et d’octroyer des permis à toute 
personne ayant charge d’un hôtel ou d’un auberge 
pour y vendre des liqueurs alcooliques qui doivent 
être consommées sur place; en plus, que le règle­
ment no. 122 soit modifié en ajoutant à ce que 
ci-dessous mentionné :

D’octroycr: "un permis A toute personne ayant 
la charge d’une taverne pour y vendre de la 
bière en bouteilles et en fût.”

3 — Que le présent règlement amendant le règlement 
122 et y ajoutant les mots: "un permis à toute 
personne ayant la charge «l’une taverne pour y 
vendre de la bière en l>outcillcs et en fût,” entrera 
en vigueur quand il sera approuvé par le vote de 
la majorité des électeurs municipaux de la Ville 
d’Arthabaska.”

AVIS
Les électeurs municipaux de la Ville d’Arthabaska sont en 

conséquence avisés que* par décision du conseil de la Mlle 
un bureau de votation* sera tenue le 15 mai 19f»9 et les jours 
suivants s’il y a lieu, en la salle du conseil de Pilote! de Ville 
d’Arthaliaska, à partir de 10.00 heuren du matin et qu'il y aura 
alors votation au scrutin secret afin de décréter si la requête 
ci-dessus produito doit être approuvée ou désapprouvée par 
les électeurs.

Arthabaska, lo 9 avril 1969.
MARCEL CROTEAU,

„ „ „ Greffier-adjoint6-5-69 #
r

0600
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MOT CACHÉ Les guides prévoient la tenue
"MON P'TIT HOME"

D V D X E L 0 R U U 0 C U 0 C
C 0 I R E U A E E C H A I S E
N R D T A F R I G I D A I R E
P E U 0 R P D R F J I L S S E

C A B n . L E S D 0 E B I I U C
I T V E I Y L N R U N U Q I 0
E T 0 R R F T E U X P E 0 T N
I S P I 0 C I C I P H T T E G

%
R A U Y L 0 E X A T A U 0 R 0
E X E E J E I U o D R A H C E
G R I V Y 0 T I S P U F P U 0
N 0 B A V A L T H E A A A R T
I Y D c p B L 0 E B C U 0 T N
L A A I i 0 N A U R I ü I 0 0
E L s B B 0 I s B S E L B A T

MOT-CACHE Six notes de la gamme
Amis
Appuis
Art
Autel
Balayeuse
Berçeuse
Bibliothèque
Bois
Bon
Cave
Cèdre
Cendrier
Coucou
Congo •• •
La solution de 
dans les pages

Crucifix
Chaise
Dactylo
Don
Draps

Eau
Fabu...
Fauteuil
Fenêtre
Formi..-
Foyer
Frigidaire
Jeux

Joie
Lac
Lavabo
Lingerie
Lit
Magot
Mur

Orgue

Paix
Pharmacie
Phono...
Photo

ce MOT CACHE se trouve 
d'annonces classées.

Prie-Dieu
Prix

Royal

Suite
Table
Tapis
Toilette
Ton
T rue
T.V.
Vitre
Voix

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------»

l’oeuvre de l’abbé Mailhot

enfin rééditée !
L'Imprimerie d'Arthabaska vient de terminer 
la réédition du premier livre d'une série de deux 
volumes:

"LES BOIS-FRANCS”

\ #4. * V *

histoire générale de la ré­
gion des Bois-Francs telle 
que racontée par l'abbé 
Charles-Edouard Mailhot, 
augmentée de détails ré­
cents traitant de la vie re­
ligieuse et civile de la ré­
gion. (380 pages, 32 illus­
trations).

MAINTENANT EN VENTE
Au prix de $5.00 (premier volume). S'adresser 
à l'Imprimerie d'Arthabaska, 370 rue Girouard 
Arthabaska, (357-2065). Par la poste $5.50

d’un camp de fin de saison
PRÎNTEVTLLE (GAB) — 

Un cnmp de fin do romnino est 
en organisation pour clôturer 
les activités de la première 
raison des guides de Princcvillc. 
Pour la circonstance, les quel- 
que 15 adolcroontes qui font 
partie do la troupe iront passer 
deux jours sons la toute, à Ste- 
Elisnbeth, vers la fin de mai. 
L’âge dns membres de la troupe 
dos guides de Princcvillc varie

entre 13 et 10 ans. Les réunions 
ont débuté en janvier. Le jeudi 
soir de chaque semaine ont lieu 
les reneontits régulières des 
guides h l’Ecole Sacré-Coeur.
Les responsables

C’est Mlle Diane Lord qui 
dirige la formation des adoles­
centes inscrites dans les Guides 
do Princcvillc. Elle est secondée 
dans sa tâche par Soeur Aga­
the Martel ainsi que par Mlle

Lorraine Demers. Ces trois per­
sonnes ont fait les études pré­
liminaires et recruté les pre­
mières jeunes intéressées à 
prendre part aux activités d’un 
groupe de Guides. Elles sent ac­
tuellement au travail pour dé­
terminer le programme de la 
fin de semaine que les guides 
passeront en pleine nature 
dans quelque temps Sainte- 
Elisabeth.

QUALITE SUPERIEURE DES
ilRAISONS ESSENTH1LES UE IA

OTiiïiaïïiiwn
1* Las Ingénieur! de Moto Mowercollaborent étroite 

ment ivoc Briggs A Stratton on vu» d'obtenir /es 
moteur» te» plu» sûrs »t l»t phi» conform»» aux 

prescription» d» Moto-Mower.
la réputation d» Mofo-Mower »st fondé» sur plu» 
da 60 annéat d'expérience dan» la fabrication d» 

tond»us»s à gazon qui coup»nt l’herbe aussi uni» 
qua I» valour».

3 Moto-Mower aa spécialisa/ Tondeuses è moteur, 
automotrices è siège, tracteurs, culthreteur», 
chass»-n»lg» “Snow Shark", moto-nalga "Sno- 

Commander”, dont la garanti# ast confirmé» par un 
•enric» partait, partout au Canada.

Das prix équ/fabtes, an rapport avec la qualité at 
la sûraté da fonctionnement de la plut grande 

gemme d'équipement da jardinage au Canada.

Dix-sept nouveaux modèles Moto-Mower au choix, dont la nouvelle et sensationnelle tondeuse avec dé­
charge sur le côté au centre, la nouvelle tondeuse à démarreur électrique, la Hi-Wheeler. et la meilleure 
tondeuse rotative entièrement électrique au Canada Voyez également les deux tondeuses à tambour, deux 
tondeuses automotrices à siège - modèles Super. 5 CV. et de luxe. 4 CV - un tracteur de 6.8 ou 10 CV et deux 
cultivateurs; une gamme complète du meilleur équipement de jardinage à moteur du Canada. Voyez toute la 
gamme Moto-Mower exposée dés aujourd'hui chez le marchand de votre localité

Egalement fabricant da là gamme Moto-Boy de tondeuses à gazon, d'automotrices 
à siège, de tracteurs et de cultivateurs.

f' *

A DIVISION OF EASTERN PRODUCTS CORPORATION
- UUHCAU \ St. uMf 7£3 WlNGOuD AVL .T OHJ\TG'J.3\TA-i O

A Pratte Inc.
Distributeur

665 ouest, Notre-Dame 
Victoriaville 752-451?

La maison
158 est, Notre-Dame

Yvon Jutras Ltée
Distributeur

2-4 Lavigne 
Victoriaville 758-8201

A.6. Letourneau Ltée
Distributeur
Victoriaville 752-5511
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M,itiago Real llmilo et .loan* 
nolle Leblanc

Vente Noël Pollorin a Renc 
( iiuihniil. Stailtnld

Vente L A» Loop liai) \ ici 
a Renaud roulure. Sie-Vieloiiv 

Venlo: .1 -Loui> Ouellette el al 
a \nne Heamlel. Tmuwiek

N’ente Georges l oi lin a Lu­
cien Fort in. Tiiii!wick 

Nenle Camille Landry a Re- 
jean Dcsroeliers. \\ at wick

Venle Stephen Roland 
hiola Deserres. Sle-N ieloire.

Vente Gaston Cloutier 
le> Marotte. SleA ictoire

a Fa- 

a Oil-

Testament Joseph Pepin a 
Georgianna Giguere. Warwick 

Vente: Georgianna Gtguère-P 
a Armand Pépin. Warwick 

Vente: Georgianna Giguère-P 
a Robert Pépin. Warwick 

Vente: Lucien Gauthier a Ame- 
dée Lemire. Simpson.

Vente: Louis G Dupont a Gaé­
tan Hamel. Arthabaskavillc 

Mariage: Alain Cloutier et Cé­
cile Michel

Venle Thérèse Daigle-K a 
Bruno Boezto. Arthabaska.

Vente: Thérèse Daigle-K a He­
lene Houssel-B.. Arthabaska 

Vente: J.-Maurice Roy à Geor­
ges Onvszuek. St-.Yorbert.•

Vente: Marie-Anne Crête-P a 
Adélard Roberge. St-Paul 

Mariage: Yvon Bergeron et 
Thérèse Proulx.

Testament: Roméo Ramsay
à Wilfrid Ramsay. St-Paul.

Vente: Suce. Maurice Du- 
charme a Camille Langlois. 
Ste-Vietoire

Vente: La Cie 1m. Bois-Francs 
Ltee a Daniel Houle. Ste-Victoi- 
re.

Cession: Joseph Laroche a Oc­
tave Lavertu. Warwick 

Décl. de décès Rosaire Léga- 
ré à Michel Légaré et al.. Buls- 
trode.

Chronique
commanditée
par:

Wm
752-7544
VENTES - ACHATS 

ECHANGES

43 est. rue Notre-Dame 

Edifice Piroli 
752 4915 Victoriaville 752-7544f

Placements
ACTIONS 
OBLIGATIONS 
FONDS MUTUELS

J. DENIS BELIVEAU
Plocomonts 

Administration de 
Portofeuille

758-8237
Edlflco Contlnontol

s

■<

117 Est, N.-Dame - Victoriaville

Cliche & Associés Ltée
Courtiers de placements

Municipales ou
scolaires R. 8%

Commorclolcs ua
Industrielle1 R. 9%

/
Présente

1-

Permacord nylon

PNEUS Eï CHAMBRES À AIR AGRICOLES

GOODYEAR GOODYEAR)

TRACTION TORQUE

Tout ce qu il y a de rmeu» 
comme pneu de remplace 
«nenf don» »a catéqorie d- 
prii économique.

POWER TORQUE

Préféré comme équipement 
d origine préféré quand 
le meilleur ett de rigueur.

SURE-GRIP TRACTION 
IMPLEMENT

Pour épondeur», faueneuve» 
autre machine» actionnée» 

par le »ol, ulor» qu unr* 
♦raction mo«imume»frequi»r*

SUPER RIB

le meilleur de» pneu» Good­
year pour roue» avant de 
tracteur»; avec le célébré 
de»tin ô 3 côte» qui donne 
meilleure direction, meilleur 
flottement et meilleure durée

RIB IMPLEMENT

lo semelle permet, l’uiage 
libre et facile de» machinet 
agricole» »ur roue» libre».

OODjfYEAR

Vidal Tire & Accessoires Inc.
89 Laurier Victoriaville 752-9721
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Le sort...
(Suite de la page 15)

- c’est encore de votre cru • on 
veut fumer en classe et planter 
les pieds sur les bureaux, mais 
on se montre moins fervent de­
vant les exigences quotidiennes 
du travail régulier, qui a, du res­
te, le grand défaut de n’étre 
point exaltant.

Vous le voyez bien, je suis en 
train de vous resservir un de 
vos fameux cours • celui ou 
vous avez fait le procès des si­
gnes extérieurs de révolte aux­
quels ne correspond aucun 
contenu articulé et ou vous 
avez justement souligné, avec 
une ironie a peine contenue, 
que l’exces ou la surcharge de 
ces signes, le trop appuyé et 
évident les rendent suspects. 
J'ai n’ai pas le privilege de fré­
quenter les livres de R. Barthes, 
une de vos idoles pour ne pas 
dire maître a penser - ses théo­
ries structuralistes me dérou­
tent -, mais je puis dire que vos 
élégantes diatribes sur les si­
gnes truqués ont bien ébranlé 
quelques bastions de la contes­
tation sans contenu autre que 
les signes extérieurs...

La encore, il est aisé de voir 
que. sans que j’aie la prétention 
de me compter parmi vos disci­
ples les plus assidus, ma pen­
sée ne diffère de la vôtre que 
par la formulation. On bute 
sur des mots, dont justement 
j’ai appris, avec Montaigne, 
qu'il faut se méfier.

Par contre, je ne puis vous 
suivre lorsque vous réclamez 
pitié pour les démissionnaires. 
Je n’ai pas assez de grandeur 
d’âme pour avoir pitié des vain­
cus. Cette généreuse disposi­
tion du coeur me viendra peut- 
être avec l’âge. Accordez-moi. 
toutefois, le bénéfice d’étre jeu­
ne, donc radicale. Je suis inca­
pable de m’attarder sur le tort 
des vaincus. Que les jeunes 
soient selon le mot profond de 
Bernanos ’’les pères de ce mon­
de”, c’est une bien lourde res­
ponsabilité, dont peu sont vrai­
ment conscients. Cela n'enlève 
rien, bien au contraire, à la tra­
hison de ceux qui se réfugient 
dans la caricature de la jeunes­
se et refusent d’assumer la 
lourde charge de bâtisseurs du 
monde dès aujourd’hui.

Car, demain, ils se seront 
évadés de la jeunesse. Pas plus 
que vous, je ne nie, cher Profes­
seur, l’existence des meilleurs. 
Tout au plus je plains que leur 
nombre soit réduit. Seulement 
je ne puis me dissuader que la 
jeunesse est chaque fois desti­
née à vieillir, c’est-à-dire à 
s'appesantir à son tour. En cela, 
non plus je ne contredis le Maî­
tre. Garder sa jeunesse, passé le 
cap de la trentaine, c’est le pri­
vilège de quelques natures ra­
res, je l'ai appris avec vous au 
fil des jours. Je tiens compte de 
ces rescapés du naufrage géné­
ral qui rendent la vie moins in­
supportable. Sans aller, cepen­
dant, jusqu’à leur demander 
d’embrasser la 'noble disponi­
bilité des troubadours” pour 
garder les mains propres, com­
me vous le suggérez en carica­
turant ma pensée. • ce qu’il

vous arrive de faire, vous le re­
connaîtrez sans peine, à vos 
moments les moins heureux.

Un mot enfin, pour vous tran- 
quiliser. La performance n’est 
pas dans l’art du louvoiement, 

^car ce serait un jeu gratuit et 
stérile. En ces temps de déchaî­
nements hystériques il faut, 
plutôt, du courage pour ne pas 
basculer dans le vertige des 
idéologies extrémistes. Car, 
j’ai appris avec Camus, votre 
maître a penser, que, au bout 
du compte seule l’abstraction 
est mortelle pt fait renaître des 
cendres le fléau et les catastro­
phes qui rendent l'homme mal­
heureux.

Votre éleve et néanmoins, amie, 
Raymonde Provencher.

INVITÉS... ^su,te de Pa(Je I3)
dun depuis octobre 1004, est une 
personnalité reconnue dans le 
domaine de la criminalogie; de 
plus, en 1005, il fut nc/mmé le 
premier ministre de la Justice 
du Québec. Il a été gradué à 
rUnivernité McGill et admis à 
la pratique du droit en 1040. En 
1001, il est nommé chef adjoint 
du Procureur-général; l’année 
précédente, il avait été substitut 
du Procureur-général; il assu­
me, en 1002, la tâche de profes­
seur de droit criminel à l'Uni­
versité de Montréal, et il est 
vice-président de la Société do 
criminalogie du Québec. En 
1003 il est nommé juge de la 
Cour des sessions; puis en 1004, 
il devient solliciteur-général du 
Ouéhi»c

WW * •> >
K\ \ »,

r'ïrîP;
mmi

V .

DANSE. — Plus de 500 personnes ont pu assister samedi soir, à 
l’Académie de danse, a une démonstration de danse organisée par 
la federation des loisirs-danse du Québec; dans l’ordre habituel, 
ce sont Berthe et Roland Viens, d’Asbestos. Louisette et Pierre 
Morin, technicien de la Fédération, ainsi que Thérèse et Emilien 
Ganiere, professeur.

D'ENGRAIS CHIMIQUESUSINENOUVELLE

La Compagnie William Houde Limitée 
annonce l'ouverture de sa nouvelle usine 
d'engrais chimiques à St-Léonard d'As- 
ton, comté de Nicolet.

Cultivateurs de Nicolet - Arthabaska • Drummond - Yamaska et St-Maurice :

NICOLETA ST-LEONARD D'ASTON

d'une usine d'engrais chimiques située dans votre région, à la porte de votre 
ferme.PROFITEZ

BÉNÉFICIEZ • De la livraison rapide en sac ou 
en vrac

• D'un service GRATUIT d'épan- 
deurs d'engrais en vrac

• D'un service GRATUIT d'analyses 
de sol

• D'une expérience de 40 années
• D'engrais bien adaptés aux be­

soins de votre sol
• D'un choix complet de formules 

d'engrais chimiques faites sur 
prescription

vos engrais chimiques, chez vous dans votre région, à l'usine William Houde 
Limitée et ÉPARGNEZ.ACHETEZ

COMPLIMENTS DE :

THOMAS BONAR & CO. (CANADA) LIMITED,
manufacturiers de sacs de polyéthylène

VOEUX DE SUCCES DE :

TOLEDO SCALE COMPANY 0F CANADA LIMITED
Balances industrielles

ISIS, ouest rue Louvain. Montréal. P.Q. 
Tél. : 311*7267

606. rue De Courcelle. Montréal. P.Q 
Tél. : 937-3941

FÉLICITATIONS! DE LA PART DE:

T0TE SYSTEMS OF CANADA
Epandeurs d'engrais chimiques pour epandage en vrac

COMPLIMENTS DE :

WAJAX EQUIPEMENT LIMITÉE,
Chariots — élévateurs motorisés 

(lift — trucks)

6SSS. Côte-de-Liesse, Montréal. P.Q. Tél100. Town Line. B.P. 340. Tlllsonburg. Ontario

MEILLEURS VOEUX AUX ADMINISTRATEURS 
WILLIAM HOUDE LIMITÉE

ROBERT MORSE CORP. LIMITED
Elévateurs — convoyeurs — balances 

Equipement de manutention de matériau*
Pointe-Claire, P.Q. - Tél. : 695*9420

TOULOUSE CONSTRUCTION INC
Entrepreneurs généraux

Construction commerciale-industrielle et résidentielle

534. rue Guy, Fabreville, Ville de Laval, P.Q 
Tél. : 622*091 S

FÉLICITATIONS !MEILLEURS SOUHAITS DE

GUY BOURGAULT JACQUES VINCENT, architecte,
Entrepreneur • électricien

6121, 49lème Avenue, Ville Laval Ouest, P.Q
Tél. : 627*3621

ENGRAIS CHIMIQUES

vAwmvmwmwmuwm o>:v«ox>:o>:v:v.v>J>X*.v.>.vlvXO.va'X'Xv>\v.v.v.vav.v.v.vv

Mim

'Ü?4Ar

NiilLcurv ~HowcL& LimÂiée
Manufacturier d'engrais chimiques — Conseillers agronomiques

Service de laboratoires.
LAPRAIRIE ST-LÉONARD D'ASTON, NICC
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propos d'olcid

IQue recueillera-t-on 
pour le pavillon ?

\u commencement de la >;n- 
>on touristique. nous croyons 
qu il no serait pas 'Upertlu (Je 
rappeler quelques conseils qui 
feront ladmiration (Je no> viel­
leur' éventuels Le touriste 
n'est pas nécessairement un 
étranger il peut venir de notre 
province ou du Canada, aussi 
bien que d un autre pays Quel­
le que soit >a provenance, vous 
vous féliciterez toujours d'avoir 
mi* en pratique ces comman­
dements de l'hôte accompli

Kjites a vos invités un ac­
cueil chaleureux. Que votre 
amabilité et votre prévenance 
les tassent considérer comme 
vos botes personnels

Soyez prévenant, attentif et 
amical, mais sans exagération.

Soye# toujours courtois et 
aimable.

Kf forcez-vous de connaître 
votre localité et la région envi­
ronnante.

.Votez le numéro de télépho­
ne du bureau de renseigne­
ments touristiques et le meil­
leur chemin pour y arriver. 
Vous pourrez de la sorte y adres­
ser les visiteurs que vous ne 
pouvez renseigner.

Sachez les principaux centres 
de services dont les touristes 
peuvent avoir besoin.

Soyez au courant des princi­
pales manifestations locales.

La construction du nouveau 
Pavillon de l'Oeuvre des ter­
rains de jeux est presqu une
chose du passé, puisque la mar­
che des travaux se poursuit 
normalement. Ce qui est une 
chose à venir, c'est le mode de 
financement mis de l'avant par 
le bureau de direction, lequel 
consiste a faire une vente svm- 
bolique de briques, chassis, 
portes, etc. afin de recueillir 
le plus possible et alléger d’au­
tant le coût du projet qui était 
une nécessité.

Voici quelques notes con­
cernant l'historique de l'O.T.L:

L'Oeuvre des terrains de 
jeux d'Arthabaska. couram­
ment désignée par les initiales 
O.T.J. fut fondée le 1er novem­
bre 1952. par le chanoine Hen­
ri Bernier, curé de la paroisse 
à cette époque. Elle est incor­
porée et régie par la loi concer­
nant les clubs récréatifs, ti S.R. 
1941. ch 304. Le but est de réu­
nir les enfants pour leur per­
mettre de s'amuser sous un 
certain contrôle. Des régle­
ments sont dictés en ce sens.

Un bureau de direction est 
élu chaque année et est com­
posé d'un président, un vice- 
président un secrétaire et un
trésorier, en plus d'un certain 
nombre de directeurs dont des 
adultes et des jeunes.

La Commission scolaire a
loué a IO.T.J. le terrain de
l'école Saint-Christophe, où est 
situé l'O.T.L pour le prix de 
$1.00 par année.

Divers sendees publics 
étaient accessibles au sous-sol 
de l'école en question. La nou­
velle construction aura tous 
les services publics dans ses 
propres locaux.

Le curé Bernier a contribué 
financièrement au début de 
l’O.T .1 Une souscription pu­
blique a été organisée et a rap 
portée $3.704.50. On doit don­
ner crédit a feu M. Paul Bécot te 
pour le succès de la souscrip­
tion populaire en faveur d'une 
piscine. Le gouvernement de*

Québec a également contribué 
par des octrois substantiels.

Malgré ces aides pécuniaires, 
le bénévolat a fait plus que sa 
part pour mettre sur pied le 
système qui prévaut encore 
aujourd'hui.

Parmi les premiers amuse­
ments organisés, mentionnons 
la piscine qui est maintenant 
munie d’un filtre, rendant l’eau 
hygiénique: une barhotteuse
pour les petits: quatre courts 
de tennis: un terrain de halle- 
molle. avec système électrique 
règlementaire pour jouer le 
soir, est disponible sur le même 
terrain.

Le financement se faisait par 
la vente de cartes de membres 
qui pouvaient être familiales ou 
individuelles et concernant la 
piscine; les divers jeux et même 
la piscine, a certaines heures, 
ont toujours été gratuits. Les 
courts de tennis exigeaient une 
carte spéciale.

La bâtisse servant a se dé­
vêtir était complètement désuè­
te: voila pourquoi un grand 
coup a été donné afin de faire 
quelque chose de convenable 
en même temps qu'hygiénique.

Chaque foyer a revu une let­
tre circulaire donnant les con­
ditions de la vente symbolique 
proposée. Des solliciteurs pas­
seront prochainement par les 
maisons afin île recueillir les 
offrandes que chacun voudra 
bien remettre.

Il faudrait faire un effort par­
ticulier. cette année, afin de re­
mettre le plus possible de ca­
pital. ce qui diminuera d autant 
les intérêts, pour l'an prochain.

Si en 1952. on a recueilli 
$3.701). que recueillera-t-on 
cette année?

.Sous souhaitons plein succès 
a cette initiative qui a déjà rem­
porté de grands succès ailleurs, 
notamment du*/, notre voisine 
lors de la construction du (en­
tre ( atholique «dans le temps).

Une taverne: un non sens
Il y a eu deux ans au mois 

de mars qu’un référendum 
avait eu lieu en rapport avec 
des changements suggérés 
au règlement de prohibition 
229, de manière à y faire 
ajouter le mot ’’taverne” à la 
liste des établissements où 
on peut vendre seulement 
de la bière.

La loi prévoit qu’un réfé­
rendum ne peut être deman­
de sur un tel sujet avant qu'il 
ne s’écoule deux années 
complètes. La traditionnelle 
requête demandant un tel 
amendement a été soumise 
au conseil et par la suite une 
autre requête demandait le 
referendum nécessaire pour 
changer le réglement. Le con* 
seil a donc fixé • il n’avait pas 
le choix • au 15. 16 et 17 mai 
les dates où aura lieu à l’hô­
tel de ville, le vote en nom­
bre et en valeur à ce sujet.

Lors du referendum, en 
1967. j'ai dit ce que je cro­
yais juste et raisonnable 
dans le but d’éclairer les vo- 
teurs éventuels. Le résultat 
a été le suivant: sur un total 
possible de 900 voteurs. 646 
se sont prévalus de leur droit 
de vote dont 264 pour 
l’amendement et 372 
contre; 10 bulletins ont été 
rejetés. La votation avait du­
rée trois jours.

De nouveau la question se 
pose: avons-nous besoin 
d’une taverne a Arthabaska? 
De nouveau je réponds: je ne 
crois pas. Nous avons trois 
hôtels ou on peut consom­
mer toutes sortes de bois­
sons et en plus nous avons 
trois épiceries où ceux qui 
veulent économiser, peu­
vent acheter la biere a la 
caisse. Disons que les hô­
tels rendent service aux vo­
yageurs et bénéficient de li­
cences de spiritueux, sans 
quoi ils ne pourraient exis­
ter.

Ajoutons aussi que jus­
qu’à ce que la mode des ser­
veuses ”a gogo” fasse son 
apparition, on peut dire que 
les affaires n’étaient pas 
plus que bonnes. La future 
taverne - si taverne il vient a 
y avoir • n'aura pas ses "to­
pless” et les autres ”ess” 
qui font la fortune des te­
nanciers des deux hôtels. 
Je n'en veux pas aux hôte­

liers. C’est aux clients de ne 
pas encourager ces "ess” en 
donnant des pourboires ex- 
horbitant sous prétexte 
qu’une serveuse se distingue 
pas son ’’anatomie” plus ou 
moins cachée, beaucoup 
plus que par la "cocologie”.

Je suis en faveur de la dé­
mocratie. la vraie, non pas 
celle de ces groupements 
qui n’admettent pas que 
d’autres pensent autrement 
qu’eux; c’est pour cette rai­
son que je respecte l’opinion 
- sans la partager • de ceux 
qui prétendent qu’une taver­
ne amènerait l’activité éco­
nomique dans la ville. Sur 
quoi se basent-ils? Sont-ce 
de prédictions genre "appa­
rition de la Sainte-Vierge à 
Saint-Bruno”, ou de la fin du 
monde, etc.? En 1969. il faut 
être réaliste, mais tout de 
même, il faut être sérieux...

Que certains commerces 
d’utilités contribuent à l’ac­
tivité économique, j’en suis, 
mais pas une taverne. Et qui­
conque n’est pas obsédé par 
l’appât du gain personnel, 
au détriment de son ’’voisin” 
ne peut prétendre sérieuse­
ment ramener la prospérité 
en favorisant un établisse­
ment de ce genre.

Je reste convaincu que 
l’époux ou le grand frere qui 
ira porter une partie de sa 
paye, sinon toute, a la taver­
ne. ne contribuera qu’a la 
prospérité du tenancier de 
l'etablissement. Si on a trop 
dépensé parce qu’il y avait 
trop d’amis, le pain et le lait 
seront achetés a credit ou en 
plus petite quantité.

Je le répété, il n’y a pas de 
mal à prendre un verre de 
biere. ni même deux, mais 
pourquoi multiplier les en­
droits ou on s’habitue à boi­
re. alors que le gouverne­
ment dépense plus qu’un 
million de dollars par année 
pour encourager les organis­
mes travaillant a désintoxi­
quer les alcooliques. Où est 
la logique dans un tel raison­
nement?

On peut se poser la ques­
tion: ’’Suis-je le gardien de 
mon frère?” Sûre­
ment qu’on l’est et si ça va 
mal. c’est parce que l’égois- 
me règne en maître partout

et trop de gens s’occupe uni­
quement d’avoir tout ce qui 
fait son affaire, sans penser 
à son voisin.

•

Quand on pense qu’un 
homme comme le Cardinal 
Léger a laissé Montréal pour 
aller se donner aux lé­
preux, lui il a réalisé qu'il 
était le "gardien de son frè­
re”; de même que l’évéque 
de Madagascar a abandonné 
son siège épiscopal pour 
se consacrer aux indigènes 
qui donnent probablement 
plus de satisfaction à ceux 
qui les évangélisent que 
beaucoup de soi-disant ca­
tholiques de notre milieu 
n’en donnent aux autorités 
travaillant pour les mainte­
nir dans le droit chemin. Ce 
n’est pas pour rien que des 
hommes de ce calibre ont 
tout sacrifier pour recom­
mencer à zéro.

Le Cercle lacordaire et
plusieurs sympathisants du 
groupement ont mené une 
belle lutte lors du ré.en- 
dun de 1967et il est à sou­
haiter que cette année en­
core un travail de renseigne­
ments se fasse de manière à 
ce que tous ceux qui ont le 
droit de vote puisse se préva­
loir de leur privilège et ren­
dre un verdict consciencieux 
et loyal envers la collectivité 
avant l'intérét personnel.

Puisque le gouvernement 
vient d’adopter une loi appe­
lée OPTAT, laquelle.coordon- 
ne les efforts visant à pré­
venir la consommation abu­
sive des boissons alcooli­
ques. c’est que la situation 
est plutôt grave; alors pour-' 
quoi ouvrir un nouvel éta­
blissement, alors qu’en pro­
portion de la population, 
nous en avons assez?

Que chacun prennent 
conscience de ses responsa­
bilités et profite de son droit 
de vote pour exprimer son 
opinion honnêtement afin 
que les autorités sachent à 
quoi s’en tenir. Il ne faut pas 
être indifférent. C’est la ma­
jorité des citoyens qui gou­
vernent ils ont non seule­
ment le droit mais le devoir 
de se prononcer sur une 
question qui peut avoir des 
conséquences sérieuses 
chez plusieurs.

Alcide Fleury

Petit code de l’hospitalité

Le complet de votre voisin 
n'est pas fait pour vous

_ #

Confiez aujourd’hui 
vos vêtements 

de demain

CHEZ MON TAILLEUR Enr.
Benoit Breton, prop.

1, rue St-Dominique - Victoriaville — 752-4977

EN SPECIAL 
CHEZ MON TAILLEUR

Pantalons 
sur mesures $14.95

j.n.o.
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M aman
MAMAN, tes gestes ressemblent à ceux de MARIE 
Gestes de foi pour entourer la vie,
Gestes de douceur pour calmer la souffrance, 
Gestes d'amour en face de l'Amour.

MAMAN ne me quitte pas! Toi, je te connais, 
je connais ton visage, tes mains et la manière 
dont tu me prends dans tes bras.
Je ne te comprends pas, mais j'aime ta voix.
Avec toi, je suis tranquille, je sais ce qui 
va m'arriver, mais les autres, ils me fonts 
un peu peur, je ne m' retrouve plus avec 
eux! Quand tu n'es pas là, je suis perdu et 
malheureux, maman reste avec moi.

<■1 ,

-X;*;

MAMAN je voulais m'évader au loin,
c'est du moins ce que j'imaginais
lorsque mes rêves fous,
s'opposaient à ta sagesse, à ton
expérience, à ton souci de me garder des naufrages.
l'heure va venir pour moi de saisir la barre à pleines
mains pour gouverner ma vie...
Si tu savais, maman, comme à ces heures-là, 
j'aurai besoin de toi.

' 'Vj

\
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MAMAN,
c'est toi l'équilibre familial, 
la présence sans laquelle la 
maison est vide 
la confidente à qui je raconte 
mes aventures, mes soucis 
mes réussites
l'amie qui participe à tous 
mes sentiments, et les complète

MAMAN, Le ciel est pur, le soleil luit, et 
tu soupires! et tu t'exclames "Pourvu que 
ça dure". Les petits sont sages: "Pourvu que 
ça dure". Et ils travaillent bien à l'école:
"Pourvu que ça dure". Finalement jamais rien ne 
dure sauf ton inqufétude. ..

-Tjk*' .*

MAMAN, Des milliers d'étoiles dans le ciel 
Des milliers d'oiseaux,
Des millièrs de fleurs sur terre mais 
seulement, seulement, une maman, MA MAMAN.
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Ne laissez pas glisser votre terre entre vos doigts !
Utilisez

fertilisant de choix 
Soyez surs de vos rendements

en employant l’engrais de haute qualité
Voici pourquoi ^GRICO

est ce qu’il vous faut..

i
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2 A G RI CO est TOUJOURS DE L'A VANT,
premiere compagnie a introduire les analyses hautement concentrées (16-8-8) (7-28-28) (8-32-16) (10-20-20)

4 AGRICO est la première compagnie à offrir
L’ANAL YSE DU SOL ET DES TISSUS •

6 AGRICO est offert en SACS & VRAC 
Avec SERVICE D'ËPANDEURS

Victoriaville 
tél: 758-1620

Agricultural Chimicals Ltd. 
Ville de Oiambly 

tél: 658-1121

M.R. Hamel
4 St-Jean Victoriaville 

tél: 752-9935


